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·  DG P R E  :      Direction de la Gestion  et de la Planification des   

                                   Ressources en eau         
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· DMN         :      Direction Nationale de la Météorologie 
· SAED               Société d’Aménagement et d’Etude pour le        

                              Développement  du Delta du Fleuve Sénégal
·  ISRA         :     Institut Sénégalais de Recherche Agronomique 
· SDE           :      Sénégalaise des Eaux 

· SONES      :     Société Nationale des Eaux 
· C S E         :      Centre de Suivi Ecologique 
· UCAD        :     Université  Cheikh Anta DIOP de Dakar 
· UGB           :    Université Gaston Berger 

· C SS           :     Compagnie Sucrière Sénégalaise 
· la Division Régionale de l’Hydraulique et de l’Assainissement

·  I P              :    Institut Pasteur
· DNM         :    Direction Nationale de la Météorologie 
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                                 Conservation   des Sols 
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· SEFCCS    :   Secteur des Eaux Forêts Chasse et Conservation ders Sols 

· Brigades et Triages du Service des Eaux Forêts Chasse et Conservation   

    des Sols

· DRDR        :    Direction Régionale du Développement Rural  

· SRDR         :    Service Départemental du Développement Rural 

· IRA             :     Inspection Régionale de l’Agriculture 
· DPV            :     Direction de Protection des Végétaux 

· DAPS         :   Direction de l’Analyse de la Prévision et des Statistiques

· DRDR            Direction Régionale du Développement Rural  
· IRA            :    Inspection Régionale de l’Agriculture  

· SRDR             Service Départemental du Développement Rural  
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· CNCAS          Caisse Nationale de Crédit Agricole du Sénégal 
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                                 Industrielle 
· IRE                  Inspection Régionale de l’Elevage 

· SDE            :    Service Départemental de l’Elevage 

· DNPS              Direction Nationale de la Prévision et de la Statistique 

· DMG          :    Direction des Mines et de la Géologie 

· SRMG             Services Régionaux des Mines et de la Géologie 
· OMVS       :    Organisation de la Mise en valeur du Fleuve Sénégal 

· SOGED           Société de Gestion et d ’Exploitation de Diama
· l’ADRAO :    centre du riz pour l’Afrique  
· AGRYMET :   Centre  régional agro hydro météorologique
· ASECNA   :   Agence pour la sécurité de la Navigation Aérienne en    

                                 Afrique et à Madagascar 

· FAO           :    Organisation des Nations Unies pour l’Agriculture

· CCMAD     :    Comité civilo-militaire d’Appui au Développement 

· I RD           :    Institut de Recherche pour le Développement 

· ICRISAT   :    Institut International de Recherche Agricole pour les 

                             Zones  

· OIE            :   Office International des Epizooties 

· ONG  DIAPANTE
· OSS           :    Observatoire du Sahara et du Sahel
· UA/IBARE  :   Bureau International des Ressources Animales de l’Union     
                                 Africaine 
· UICN          :   Union Mondiale  pour la Nature

· RENZOHS :  Réseau d’Experts mis en place par l’UICN pour le 

                            développement d’une stratégie et la planification de la    

                            gestion   des   zones humides
· WETLANDS INTERNATIONAL
I   INTRODUCTION
Depuis la réalisation des barrages de Diama et Manantali ,le delta et la vallée du fleuve Sénégal ont connu de profondes mutations et des bouleversements du fait des aménagements  (  endiguements, aménagements hydro agricoles aménagements des parcs nationaux ,etc. ) qui  en ont résultés.

Si ces changements ont entraîné des impacts positifs sur le système écologique, il  existe aussi des impacts négatifs dont certains ne sont pas bien appréhendés.

Au niveau de chaque pays riverain, notamment au Sénégal ,il existe plusieurs intervenants     ( l’OMVS , la DGPRE ,la DNA,la SAED , la SONES/SDE, l’ISRA ,l’IRD ,le CSE ,le Parc National de Djoudj ,la CSS, …) qui disposent, en fonction de leur priorité ,de leur réseau de collecte et de suivi de l’information environnementale ou qui interviennent dans le suivi des ressources en eau

La multiplication des intervenants peut entraîner  des problèmes  d’harmonisation des mesures, de duplication des données ,  de rationalisation  et d’optimisation des moyens de collectes utilisés.

Après la création en 2000  de l’Observatoire de l’Environnement de l’OMVS chargée de mener des actions de suivi et de proposer des mesures d’atténuation des impacts de l’environnement, il  importe pour une plus grande fiabilité des donnés collectés de mettre en cohérence le système de suivi qu’il a mis en place avec les différents systèmes existants.

C’est dans ce cadre que le projet de Gestion des ressources en eau et de l’environnement du bassin du fleuve Sénégal effectue l’étude comparative des systèmes utilisés par les Etats-membres de l’OMVS et l’Organisation elle même avec l’utilisation du système d’indicateurs mis en place à l’Observatoire de l’environnement de l’OMVS.

L’objectif de cette étude est de fournir à l’OMVS et aux Pays riverains, des éléments pertinents pour une harmonisation des systèmes de suivi de l’environnement et des ressources naturelles grâce à une stratégie qui a pour finalité la mise en réseau de ces différents systèmes  de suivi des secteurs ciblés par les indicateurs mis en place à l’Observatoire de l’environnement de l’OMVS.
II   METHODOLOGIE

Il s’agit d’inventorier l’ensemble des systèmes de suivi existants, de les décrire avant de les évaluer techniquement mais aussi financièrement .On pourra alors, après, définir une stratégie d’harmonisation et de mise en réseau des systèmes de suivi.

 Il sera nécessaire pour le  Consultant international et le Consultant national         

 d’établir :

· d’établir La liste exhaustive de tous les systèmes de suivi intervenant dans le bassin du fleuve Sénégal;

· de décrire les différentes techniques de collecte et de traitement des données qui seront à harmoniser                               

· d’identifier les acquis, forces et faiblesses se systèmes de suivi ;

· de décrire l’état actuel des équipements des stations de mesures des Etats riverains du fleuve Sénégal, la liste ainsi que les coûts des équipements nécessaires pour la rénovation de  ces stations;

· de proposer des mesures d’harmonisation  des systèmes de suivi ainsi qu’une  stratégie d’harmonisation et de mise en réseau des systèmes de suivi.

Ces différentes tâches seront menées comme suit
II.1 Inventaire des systèmes de suivi existants

l’inventaire se fera sur la base de fiches standards .Les réseaux seront identifiés et il sera précisé les types d’informations collectées comparativement aux indicateurs définis par l’étude réalisée par l ‘Observatoire de l’environnement de l’OMVS.

II.2 Diagnostique des systèmes  

Les différentes chaînes de mesures seront décrites, les objectifs assignés au réseau de mesure identifiés.

Il sera alors défini l’échelle de mesure, les moyens nécessaires et la stratégie adaptée

Le système d’acquisition (les locaux, le personnel, les équipements mis en œuvre),les techniques et méthodes d’acquisition des données ,de transmission de stockage et de traitement des données  ainsi que les systèmes de diffusion et de circulation de l’information seront aussi décrites.

Seront évalués :
· les techniques et méthodes de collectes des données de chaque système

· les méthodes de traitement des donnés collectés et leur stockage

· les équipements en place

· l’inventaire  et le coût des équipements nécessaires à la modernisation des stations

· les mécanismes de diffusion et de circulation de l’information

 L’évaluation des systèmes se fera sur les plans qualitatif, quantitatif et de    

  fonctionnalité des réseaux

.

II.3  Stratégie d’harmonisation et de mise en réseaux des        

        systèmes de suivi

La compatibilité et les possibilités d’harmonisation des systèmes seront déterminées à partir de leurs descriptifs comparés ce qui permettra de déceler les emplois multiples, les incohérences, aussi bien au plan technique que géographique

La mise en cohérence des réseaux se fera en tenant compte de l’objectif de suivi de l’environnement et des ressources naturelles.

Une stratégie qui tienne compte des besoins des acteurs  mais surtout de la nécessaire rationalité des interventions sera proposée à partir de scénarios.

II.4  Organisation de la mission                                         

Après avoir rencontré les responsables de l’étude au sein de l’OMVS ainsi que le consultant international, pour une bonne compréhension de l’objet de l’étude ainsi que des démarches à effectuer, les opérations suivantes ont été  réalisées pour permettre de mener à bien la mission:

· Rencontre avec les acteurs

En rapport avec l’OMVS, les différents acteurs nationaux et locaux identifiés ont été contactés. La rencontre du Consultant principal avec les acteurs a été  arrangée par le Consultant national.
Des visites  sur le terrain  dans le bassin du fleuve Sénégal ont été faites par une mission composée de l’Expert de l’OMVS chargé du suivi de l’étude, du consultant international.
Ces missions ont permis de  rencontrer les acteurs, de visiter les systèmes de collectes
· Collecte et traitement des données

Les rencontres avec les acteurs nationaux et locaux  et les visites sur le terrain ont permis l’accès aux informations qui ont  été collectées, dépouillées et transcrites.

Ce travail de collecte et de traitement des données s’est effectué suivant un modèle uniformisé 

Les données collectées ont été communiquées au Consultant principal

· Elaboration des rapports

Le rapport d’analyse comparée des systèmes de suivi de l’environnement a été transmis au Consultant principal. Il est transmis en 15 exemplaires pour validation au cour d’un atelier
Le rapport final sera élaboré en tenant compte des observations formulées lors     

de l’atelier de validation en 30 exemplaire accompagnés de la version électronique à  déposer au  niveau  du Haut – Commissariat de l’OMVS.

 L ‘étude a été  globalement coordonnée par le Consultant principal

III   DIAGNOSTIQUE   DES   RESEAUX
Avant de pouvoir évaluer les réseaux de suivi de l’environnement et de faire des propositions d’harmonisation des systèmes de suivi, il y’a lieu de faire le diagnostic des réseaux existants par une description des systèmes et une analyse de leurs propriétés                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         .

L’étude réalisée par l’Observatoire de l’OMVS a permis d’identifier  dans le bassin du fleuve Sénégal des réseaux d’observation .L’inventaire concerne ceux qui collectent ou suivent les données ou indicateurs retenus pour le suivi de l’environnement.

La base de données gérée par le Système de Suivi/Evaluation concerne principalement :

· les eaux de surface

· les eaux souterraines

· les maladies hydriques (humaines et animales)
· le climat

· les activités hydro agricoles
Une attention particulière a été apportée à ces indicateurs.  Ces indicateurs seront 

           III.1  LES EAUX DE SURFACE

En ce qui concerne les eaux de surface, les différents réseaux  qui collectent ou qui utilisent les données ou les informations hydrométriques sont les suivants :

·   la Direction Nationale de la Météorologie (DMN) La Direction de la Météorologie Nationale s’occupe au titre de l’Etat à la sécurité météorologique  des personnes et des biens .Elle est chargée de la mise en œuvre du système d’observation, de traitement, d’archivage et de diffusion des données de prévision. Elle assure aussi la maintenance du réseau d’observation météorologique

· la Direction de la Gestion  et de la Planification des Ressources en eau         ( DG P R E ) La Direction de la Gestion et de la Planification es Ressources en eau est chargée des études générales concernant les ouvrages hydrauliques, à l’inventaire, à la planification et à la gestion des ressources en eau. Elle a aussi en charge la mise en place , le suivi des réseaux d’observation des différents aquifères et cours d’eau ainsi que l’élaboration es textes législatifs et réglementaires
· la Direction Nationale de l’Agriculture (DNA) La Direction Nationale de l’Agriculture est  chargée pour le compte de l’Etat de la définition et de la mise en place de la politique agricole qui vise à assurer la sécurité alimentaire et l’amélioration du niveau de vie des populations
· la Direction des Travaux Géographiques et Cartographique
· la Société d’Aménagement et d’Etude pour le Développement du Delta du Fleuve Sénégal ( S A E D ) La Société Nationale 
· d’Aménagement et d’exploitation des terres du Delta et de la vallée du fleuve Sénégal et de la Falémé assure la maîtrise déléguée des investissements réalisés par l’Etat. Elle assure aussi le conseil et l’assistance aux acteurs dans le domaine  des cultures irriguées
· l’Institut Sénégalais de Recherche Agronomique ( ISRA) l’Institut Sénégalais Agronomique est un institut de recherche pour l’amélioration de la productivité agricole
· la Sénégalaise des Eaux ( SDE) La Sénégalaise des Eaux assure la distribution de l’eau dans les centres urbains .Elle exploite 5 points de prélèvements à partir du Fleuve Sénégal  (Saint-Louis, Podor Dagana ,Richard Toll, Gnith [lac de guiers] )
· la Société Nationale des Eaux ( SONES )

· l’Institut de Recherche pour le Développement ( I RD ) L’Institut de Recherche pour le Développement est un établissement français public à caractère scientifique et technique  qui a pour mission de mettre « n œuvre des projets scientifiques concernant les relations entre l’homme et son environnement .
· le Centre de Suivi Ecologique ( C S E ) Le Centre de Suivi Ecologique est une association d’intérêt Publique qui a pour mission la collecte la saisie le traitement l’analyse et la diffusion des données et des informations sur les ressources naturelles pour l’instauration des base du développement durable ,grâce à l’utilisation des technologies spatiales
· l’Université de Dakar (UCAD) L’Université de Dakar intervient dans le suivi et la gestion des ressources en eau  du Fleuve Sénégal dans le cadre de ses recherches.
· Le Parc National des oiseaux du Djoudj s’occupe du suivi et de la gestion des hydro systèmes du parc.   

· l’Organisation de la Mise en valeur du Fleuve Sénégal ( OMVS ) Créée par le Mali, la Mauritanie et le Sénégal ,l’Organisation pour la

· Mise en Valeur du Fleuve Sénégal a pour objectif le développement durable des ressources de la Vallée du Fleuve Sénégal. Pour la Gestion du Barrage de Diama, il a été crée la Société de Gestion  et d’Exploitation du barrage de Diama (SOGED)
·  l’Union Mondiale  pour la Nature ( UICN ) Union Mondiale pour la Nature qui comprend des Etats, des Organisations non gouvernementales a pour objectif la réalisation du développement durable pour l’amélioration des conditions ce vie ces populations
· la Compagnie Sucrière Sénégalaise ( C SS ) La Compagnie Sucrière Sénégalaise est une entreprise  privée de production et de commercialisation de sucre
Les Services qui collectent les donnés hydrologiques sont l’OMVS,  la DGPRE à Dakar et Bakel, la Division de l’Hydraulique et de l’Assainissement  à Saint-Louis ( brigade hydrologique  ) la SAED, la CSS. et L’IRD
La collecte des données est effectuée  essentiellement par la DGPRE, l’OMVS et la SOGED
III.1.1   LA   DGPRE

                           III.1.1.1 Description des systèmes

Les premières stations hydrologiques sur le fleuve Sénégal datent de 1903. A partir des années 50, la plupart des stations de base installée par la Mission d’Aménagement du fleuve Sénégal ont permis une bonne continuité des observations hydrométriques du fait des nombreux projets de développement concernant le fleuve Sénégal, avec les besoins en informations hydrologiques qu’ils ont générés.

Dans la perspective d’une bonne connaissance des ressources en eau en vue de leur mobilisation pour le développement, la DGPRE dispose d’un réseau de suivi des ressources en eau de surface. Ce réseau composé de stations dont le suivi régulier donnera une longue chronique de hauteurs d’eau et de débits permettant ainsi de mieux cerner la dynamique de la ressource

Pour la collecte, le traitement, l’archivage de données hydropluviomètriques, la DGPRE dispose actuellement de 5 brigades hydrologiques qui suivent un réseau réparti sur les cours d ‘eau suivants:  Fleuve Sénégal - Bas ferlo ; Fleuve Gambie -   Casamance ;  Kayanga - Anambé ; Sine Saloum ; Bassins côtiers        

Le Fleuve Sénégal et le Bas ferlo sont suivis par la brigade de Saint-Louis qui dispose de l’équipement informatique nécessaire pour constituer entièrement les bases de données   (collecte, traitement, archivage, production de bulletins régionaux) qui sont par la suite centralisées à la DGPRE à Dakar

En 1997 en  complément des actions déjà menées, la brigade régionale de Saint- Louis a reçu, un appui dans le cadre d’un projet intitulé « Appui institutionnel aux Brigades Régionales du Ministère de l’Hydraulique » financé par la Mission Française de Coopération et d’Action Culturelle et exécuté par l’Institut de Recherche et de Développement (IRD ex ORSTOM)
Les principaux objectifs suivants ont été visés dans l’exécution de ce programme:

· constituer les bases de données hydrologiques régionales remises à chaque brigade, et qui seront remises à jour de façon permanente.

· optimiser le réseau hydrométrique pour permettre aux brigades d’avoir  les capacités de l’entretenir. 

· réhabiliter et moderniser les stations de ce réseau de base, au moyen de matériel fiable et peu coûteux en maintenance, 
· obtenir sur les stations écartées du réseau de base les informations nécessaires à la valorisation des mesures anciennes disponibles (étalonnages notamment) avant leur mise en sommeil.

· redonner aux brigades la capacité de réaliser des mesures de débit ou de salinité régulières sur les réseaux, en réparant ou complétant les matériels de mesure ou de jaugeage existants. 

· assurer la formation des brigades pour qu’elles deviennent plus opérationnelles en parvenant à publier périodiquement des bulletins hydrologiques  trimestrielles.
Le réseau dépendant de la brigade de Saint-Louis se compose  actuellement des stations suivantes :
	Stations
	Cours d’eau
	Limnigraphes 

OTT X
	Lecteurs
	Thalimèdes

	Port de pêche de St Louis

St Louis capitainerie

Bango

Richard Toll quai

Richard Taouey

Richard Toll Ndombo

Ngnith

Sanente

Ndiawdoune

Diama amont

Diama aval

Podor

Rosso

Guédé

Ngoui

Kaédi

Matam

Saldé

Kidira

Bakel
Dagana
	Sénégal

Sénégal

Réserve de Bango
Lac de Guiers

Taouey
Taouey

Lac de Guiers

Sénégal
Djeuss
Sénégal

Sénégal

Sénégal

Sénégal

Doué
Doué
Taouey

Sénégal

Sénégal

Falémé
Sénégal

Sénégal


	OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

Echelle
OUI

Echelle

Echelle           Echelle

Echelle

Echelle

Echelle

Echelle

Echelle

Echelle


	Lecteur

Lecteur

Lecteur
Lecteur

Lecteur

Lecteur

Lecteur

Lecteur

Lecteur

Lecteur

Lecteur

Technicien
Lecteur


	OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI

OUI




Les premières stations de mesures consistaient à des échelles limnimétriques dont les données étaient relevées chaque jour à une heure fixe par un lecteur.
Le réseau a été par la suite modernisé avec l’automatisation des enregistrements de données .                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               

Six stations de base sont toutes équipées de limnigraphes OTT X dotés d’horloges à quartz augmentant ainsi leur autonomie de un (1) mois à environ un (1 ) an. Les enregistrements sont continus. Une plume retranscrit sur un 
papier millimétré les variations de position d’un flotteur se trouvant dans un puits en communication avec la rivière

Ces appareils sont souvent doublés de Thalimèdes qui sont des appareils enregistreurs électroniques de dernière génération ( codeurs automatiques ) pouvant atteindre une autonomie de 6 à 12 mois au moins avec des pas de temps d’enregistrements plus petits. D’un coût plus bas que celui d’un limnigraphe, les thalimédes  permettent de disposer en continu des cotes instantanées   

 Le CHLOE est une  station d’émission de signaux captés par des satellites puis transmis à des stations réceptrices terrestres. Ces stations initialement installées à Bakel, ,Ngoui Dagana et Diama  ne sont  plus opérationnelles .  
Ces équipements modernes mis en place  et le dédoublement des enregistrements réduisent considérablement les risques de lacunes en améliorant la fiabilité des données.
Ces différents appareils ne relèvent que les hauteurs d’eau des stations qui sont par la suite traduites en débits grâce au dispositif d’étalonnage mis en place.
Des appareils appelés VOTA qui sont des sortes d’ordinateurs ne comportant pas clavier récupèrent les données enregistrées par les thalimèdes avant d’être reversées dans les ordinateurs. Ce sont des ordinateurs de terrains  fonctionnant avec des piles qui permettent : la lecture des données, le paramétrage des stations, la gestion des données d’origine des stations et des capteurs, la représentation  graphique et numérique sur site des mesures cer qui permet ainsi un contrôle immédiat. Il permet aussi grâce à une fonction compteur de mesurer les vitesses d’écoulement et de les stocker.
Il n’est pas besoin d’avoir une formation particulière pour utiliser les  appareils vota.
L’appareil ADCP ( Acoustic Doppler Curent Profilers ) qui permettait d’effectuer des mesures de débits est en panne. L’IRD qui en possède un opérationnel procède aux mesures de débits avec le technicien de la brigade de Saint Louis .
Dans le cadre du Comité de suivi des axes hydrauliques, certaines stations sont suivies : Ndombo, Ronq Amont et Ronq Aval, Taouey Amont et Taouey Aval.

                               III.1.1.2.   Suivi

Les stations thalimédes font des enregistrements avec une autonomie de 6 à 12 mois alors que pour les limnimétres le suivi se fait par des lecteurs d’échelles à raison de deux lectures par jour ( 8 heures et 18 heures ) .Pendant la crue les lectures pour Bakel, Matam et Kidira se font 3 fois par jour ( 8 h,12 h,18 h )
                           III .1 .1. 3  Transmission des données

 Pour Bakel, Matam, Podor, Diama amont et aval, la transmission se fait tous les jours par radio ou par téléphone. Pour les autres stations, les données sont transmises une fois par mois par la poste. 

La transmission des relevés se fait par voie postale pour les lecteurs d’échelles. Les enregistrements des limnigraphes et les relevés de certains lecteurs sont parfois directement collectés par les agents de service lors de leurs missions hebdomadaires ou mensuels.

A l’échelon central, la liaison téléphonique est utilisée avec le Service de la Météo Nationale 

     III. 1. 1. 4  Traitement des données

Les hauteurs d’eau instantanées   enregistrées par le thaliméde ou le limnigraphe permettent après tarage de la station de déterminer les débits instantanés à partir desquels sont calculés les débits moyens journaliers, mensuels et annuels

La base de données hydrologiques était initialement géré par le logiciel HYDROM conçu sous DOS ce qui limitait les possibilités d’échange avec d’autres logiciels. 

Depuis 2000 cette base est gérée à partir du logiciel Hydracess développé sous Access 2000  par Monsieur Philipe VAUCHEL chercheur à l’IRD. Sa convivialité tranche avec celle d’Hydrom 

Le logiciel Hydracess permet de développer plusieurs fonctions :

· importation de données

· gestion de stations

· édition de graphes de jaugeage

· calcul de gradients limnimétriques

· calcul des débits corrigés de la variation de gradient
· édition de courbes d’étalonnage :

· édition de graphes de cotes instantanée
· gestion des cotes

· traduction des cotes en débits

Hydracess peut être facilement intégré dans le Système d’Information Géographique ( SIG ) qui s’est pendant longtemps occupé de la composante hydrogéologique.

Les donnés qui sont intégrées dans le SIG sont :

· la pluviométrie annuelle

· la hauteur des précipitations

· l’intensité des précipitations

· les caractéristiques (morphologiques, pente, perméabilité, coefficient d’écoulement ..)

· les débits et régimes de cours d’eau

· les ouvrages hydrauliques ( caractéristiques )

· les usages des ressources

Les modèles utilisés par la DGPRE , l’OMVS et la SOGED sont :

· ceux développés spécifiquement pour l’OMVS pour les barrages de Diama et Manantali. Il s’agit de :

· Corediam : ce modèle de calcul de remous du barrage de Diama ,permet d’évaluer le niveau du Fleuve prévu aux différentes stations sous influence du barrage en fonction d’une station non influencée et de la cote de la retenue.

· Simulsen : ce modèle permet, en fonction de certaines règles de gestion du barrage de Manantali de déterminer le degré de satisfaction des objectifs assignés au barrage  

III.1.1.5  Archivage
La brigade hydrologique  de Saint Louis  est  actuellement équipée de moyens informatiques lui  permettant de constituer sa  propre base de données.

Les fichiers informatiques des brigades hydrologiques sont envoyés au service hydrologique de Dakar qui centralise toutes les données

La station de Bakel collecte par radio les données des stations situées en amont ainsi que celles des barrages de Diama et Manantali trois fois par jour ( 8H,12H ;et 18H
Les données font l’objet de test de cohérence  et d’analyse critique par des techniciens et sont par la suite transmises par la DGPRE aux utilisateurs qui en font la demande.

Pour le bassin aval, les données collectées  2fois / jour par la DGPRE sur ses propres stations (à 8H et 18H) sont transmises à la DRHA qui en fait une analyse critique pour validation. Les données des stations du PNOD, de la SAED et de la CSS sont irrégulièrement collectées 
Les données archivées grâce à la base de données Hydracess peuvent être fournies sur papier à la demande.

Tous les trimestres, la DGPRE collecte les données de la DRHA, les analyses de façon critique pour validation et procède à leur archivage par Hydracess. La DGPRE transmet aux utilisateurs (CSE, DTGC, DA ) à leur demande  les données sur format papier.

Les données collectées par la Division Hydrologique  de l’OMVS sur les stations qu’elle gère sont analysées et testés par ce service. Grâce à la base de données HYDRACESS, les données sont archivées
Les données relevées  par la SAED surtout lors des pompages sont archivées par la Direction des Aménagements et des Infrastructures

Les données du PNOD sont archivées par la Direction des Parcs Nationaux dans la base de données de l’UICN

La CSS procède de façon irrégulière aux relevés hydrométriques qui peuvent être consultées à la demande.

Au niveau de la DGPRE, il a été mis en place un réseau documentaire et d’information sur l’eau à partir du logiciel REDIEAU. Le bureau devrait après le travail de centralisation opéré par les services hydrologiques s’occuper des donnés hydrologiques.

Le bureau de documentation travaille en synergie avec le projet gouvernemental intitulé, GIRDOC qui permettra à terme l’échange de documents par intranet

III.1.1.6  Diffusion

La diffusion de l’information se fait à partir de bulletins hydrologiques.
Il existe un Bulletin Hydrologique Régional à Saint-Louis et un Bulletin Hydrologique mensuel à la DGPRE qui traite la situation hydrologique de cinq (5) des principales stations de la brigade de Saint-Louis. 

Pendant l’hivernage, un bulletin Agro-Hydro-Météorologique décadaire est publié par le Groupe de Travail Pluridisciplinaire (GTP)[ composé des représentants des services de l’Hydraulique, de l’Agriculture ,de la Météorologie ] siégeant à la Direction de la Météorologie Nationale. Parmi les stations hydrométriques sélectionnées, figurent cinq (5) du bassin du fleuve Sénégal. Ces bulletins sont publiés et mis en ligne sur Internet au Centre Régional AGRHYMET (CRA) à Niamey (R. Niger).

Des annuaires sont également publiés à la DGPRE où figurent par contre toutes les stations hydrométriques en état de marche. Le dernier publié cependant est celui de l’année hydrologique 1990-91. 

Ces documents exploités généralement par un public de techniciens sont diffusés auprès d’Organismes de recherche, l’Université, certains Services ( agriculture, météorologie nationale, le CONACILSS, etc )

Les données issues des différentes stations hydrologiques ont fait l’objet de nombreux traitements et publications ainsi que des travaux de thèses et mémoires d’étudiants. On peut citer entre autres le Bilan diagnostic des Ressources en Eau du Sénégal publié en septembre 1994 par le Service de Gestion et de Planification des ressources en Eau et le PNUD, des monographies du fleuve Sénégal.

Les documents SAED, PNOD, CSS,  qui ne sont pas diffusés peuvent être consultés à la demande.

Les principaux utilisateurs sont les universitaires, les étudiants,les sociétés ,les organismes nationaux et internationaux 

Dans le cadre de la mise à jour de sa base de données l’IRD reçoit périodiquement les données hydrométriques.
III.1.1.7 Situation du personnel et des locaux

La brigade de Saint Louis se compose du Chef de Service Régional, d’un agent hydrométriste, d’un aide et d’un chauffeur. Elle ne dispose, pas de véhicule opérationnel.
Les locaux de la brigade de Saint Louis composés de 2 grands bâtiments peuvent être très opérationnels sous réserve de quelques rénovations.

A Matam la brigade  qui ne comporte  qu’un chef de brigade vient de s’installer dans les locaux de la brigade des puits ou elle occupe 1 pièce Quelques aménagements sont nécessaires.
Les locaux de la base hydrologique de Bakel qui centralise toutes les données du haut bassin et de la vallée sont délabrés et doivent être rénovés. Le seul moyen de locomotion dont dispose le technicien de cette base est en panne.
A Dakar à l’échelon central, la DGPRE dispose de locaux fonctionnels. Le personnel chargé du suivi hydrologique  composé de 2 ingénieurs,de 2 techniciens supérieurs et de 1 agent doit être renforcé par au moins 2 ingénieurs ,2 techniciens supérieurs pour remplir dans de meilleurs conditions la mission qui leur est assignée
                III.1.1.8   Historique des stations
L’historique des stations qui nous a été communiqué est présenté en annexes.
III.1.2   L’ OMVS

Pour les nécessités de gestions des ressources eau dans la vallée, l’OMVS a mis en oeuvre les modèles de prévision et de propagation de la crue de Manantali à Diama.( voir III.1.1.4 )

Pour déterminer les écoulements à l’entrée des cuvettes, l’OMVS  a mis en place un ensemble de stations équipées de thalimèdes 
	Localités
	Types d’appareils
	Emplacements

	Pont barrage de Richard Toll

Coté fleuve

Coté Lac de Guiers
	Thalimédes + Echelles

Thalimédes + Echelles
	Amont du Pont barrage

Aval du Pont barrage

	Ouvrage de Keur Momar Sarr

Coté Ferlo

Coté Lac de Guiers
	Thalimédes + Echelles

Thalimédes + Echelles
	Amont de l’ouvrage

Aval de l’ouvrage

	Ouvrage parc de Djoudj
	Thalimédes + Echelles
	Aval de l’ouvrage

	Ouvrage de Gorom
	Thalimédes + Echelles
	Aval de l’ouvrage

	Ouvrage de Ronq
	Thalimédes + Echelles


	Aval de l’ouvrage

	Diawar
	Thalimédes + Echelles
	Aval de l’ouvrage

	Tieng
	Thalimédes + Echelles
	Aval de l’ouvrage

	Tiagar
	Thalimédes + Echelles


	Aval de l’ouvrage


                             III.1.2.1  Suivi 
Le suivi,est opéré par les services chargés de la gestion des eaux à l’OMVS
 Le suivi de ces stations devrait permettre de déterminer les volumes d’eau écoulés surtout pendant l’étiage durant lequel il était demandé d’effectuer une mission de relevés 1 fois par semaine. Malheureusement les missions de relevés ne s’effectuent plus que sur la base de 1 fois tous les 2 ou 3mois
                          III.1.2.2 Traitement des données 
Les relevés sont gérés dans la base de donnés HYDRACESS pour l’élaboration de courbes hauteurs d’eau .Les débits qui sont essentiels ne sont pas calculés du fait de l’absence de données sur les ouvertures des vannes ( les hauteurs en amont et aval doivent être complétées par les ouvertures des vannes .)
La validation des données se fait par les techniciens

Les données d’ouverture des vannes se sont pas semble t-il transmis à l’OMVS

                         III.1.2.3  Archivage des données 
Les données sont archivées sur support numérique et sur support papier.
                          III.1.2.4   Diffusion des données 

Les rapports élaborés sont transmis aux Etats pour suivi

                           III.1.2.5   Situation du personnel et des locaux
Les locaux du service chargé de gérer les ressources en eau se trouvent à L’OMVS, Place de l’indépendance et rue de Carnot. Les locaux sont opérationnels.  Le personnel composés de 2 Ingénieurs est renforcé par le personnel du projet GEF ( 1 ingénieur) 
   III.1.3  LA  SOGED

                            III.1.3.1  Suivi 
La SOGED relève 2 fois par jour les niveaux amont et aval de le retenue du barrage de Diama au droit du barrage sur des échelles limnimétriques.
L’appareil rittmayer dont l’affichage est digitale, qui permettait la lecture automatique du niveau en amont et en aval doit être mise au point pour être totalement opérationnel .Les dispositif de mesure en amont et dans le sas ne fonctionnent plus
           III.1.3.2 Transmission des donnés

La SOGED transmet  à la DGPRE à Bakel, au Haut Commissariat ( Division gestion des 

eaux) au barrage de Manantali , ses relevés après validation par des techniciens.  

                          III.1.3.3 Traitement des données
La SOGED dispose d’un logiciel GESDIAM qui en fonction des hauteurs du plan d’eau en amont et en aval,de l’ouverture des vannes détermine les débits instantanés ,les débits journaliers et les volumes d’eau &coulés 

                           III.1.3.4  Archivage des données 

L’archivage se fait avec un support numérique et un support sur papier

                           III.1.3.5   Diffusion des données 
Les données sont transcrites dans des rapports qui sont transmises périodiquement aux Etats-membres de l’OMVS

                               III.1.3.6   Situation du personnel et des locaux
La SOGED a des locaux  opérationnels au barrage de DIAMA.

Le personnel de suivi est composé d’un Technicien supérieur

                       III.1.4   LA SAED
                             III.1.4.1  Suivi 

Pour le suivi des axes hydrauliques, il a été installé 2 thalimédes à Ngallenka, 1 à Diamel,1 à Boundoum Barrage .Il est envisagé d’en placer 1 à Ross Béthio et 1 à Diamel après refection de la station
	Liste stations limnimétriques installées et suivi par la SAED
	
	
	

	Station
	Ouvrage de fixation
	Cours d'eau
	Département

	Enregistreur automatique (Thalimède)
	Pont de Boundoum Barrage
	Gorom-Lampsar
	Dagana

	
	
	
	

	Enregistreur automatique (Thalimède)*
	Ouvrage de Ross Béthio
	Gorom-Lampsar
	Dagana

	Enregistreur automatique (Thalimède)
	P1
	Ngallenka
	Podor

	Enregistreur automatique (Thalimède)
	P5
	Ngallenka
	Podor

	Enregistreur automatique (Thalimède)
	Station de pompage de Kobilo
	Diamel
	Matam

	Enregistreur automatique (Thalimède)**
	Ouvrage en tête du Diamel
	Diamel
	Matam

	*non encore installé
	
	
	

	** installation prévue après remise en état de l'ouvrage
	
	
	


Les axes hydrauliques sont suivis pour les hauteurs d’eau, les mesures de débits pour les courbes de tarage ne sont pas effectuées régulièrement.

                III.1.4.2   Transmission des donnés

 Les données sont collectés tous les 6 mois et transmises  à la Division des Aménagements      

 hydro agricoles pour validation par les techniciens
                               III.1.4.3   Traitement des données
Les données sont traitées sur Excell

                               III.1.4.4  Archivage des données 
Les données sont archivées sur support numérique
                               III.1.4.5   Diffusion des données 

Les rapports élaborés sont transmis à l’interne aux délégations de la SAED
                                   III.1.4.6   Situation du personnel et des locaux

Les locaux de la Division des Aménagements hydro agricoles et de la gestion de l’eau sont opérationnels. Le personnel est composé de 3ingénieurs de 2 techniciens supérieurs et d’un laborantin.
                      III.1.5   LE  RESEAU   UICN
Le réseau UICN est composé des stations suivantes :

Pont crocodile ,Djoudj,Fosse Lamentin,Nichoir amont et aval,poste flamand,Pont Albar Pont Bountou Batt, Niakhére et Poste Dégou Niayes

Toutes ces stations disposent de thalimédes et d’échelles qui sont à réhabiliter.
    III. 1. 6  QUALITE
La SDE, la SONES, la SAED, la CSS,  l’ONAS, le PNOD,la SOGED effectuent des mesures et des analyses chimiques qui après validation des techniciens sont par la suite archivées dans leurs propres structures et mis à la disposition des utilisateurs et particulièrement de la DRHA qui collectent périodiquement ces données. 

La SAED qui dispose d’un laboratoire d’analyse à Ross Béthio  par les analyses effectuées suit l’évolution des parcelles en termes de salinité du sol, de salinité de l’eau, ce qui lui permet de prendre les mesures appropriées pour le drainage  et les soutien de la croissance du riz. Les données et les rapports sont diffusés à l’interne de la SAED
Pour les eaux de surface, la SDE procède à des analyses chimiques pour le suivi des paramètres suivants : PH, turbidité, conductivité, fer, matières organiques.
Pour l’usine de Gnith, l’analyse bactériologiques des eaux  se fait une fois par bimestre.,les paramètres mesurés pour l’eau traitée sont la conductivité ,la température ,le PH,la turbidité ,l’oxygène dissous,les éléments majeurs :chlore,azote.

En ce qui concerne le phytoplancton, les analyses qui ont démarré seront améliorées pour se faire 1 fois par mois grâce à un protocole qui devrait être signé avec l’IRD qui permettra de renforcer la cellule phytoplancton
Pour les centres le long du Fleuve Sénégal,l’analyse bactériologique  et physico-chimique de l’eau truitée distribuée st faite 1 fois par mois alors que  pour l’eau brute la périodicité  de l’analyse bactériologique est de 2 fois par année.

L’analyse physicochimique de l’eau des forages se fait 1  fois par mois,alors que pour les eaux brutes elle est de 2 fois par an.
Pour effectuer ces analyses, la SDE dispose d’un laboratoire central à, Dakar,,d’un laboratoire à Gnith et Saint Louis. Le laboratoire aux ICS permet grâce à un contrat passé avec cette Société de faire des analyses pour les prélèvements  des eaux des forages de la zone de Mékhé
Les analyses bactériologiques se font au laboratoire central de Dakar
Le planning de l’ensemble des analyses à  effectuer établi annuellement à  Dakar est transmis aux Directions régionales de la SDE pour  observations avant leur validation et transmission aux Directions Technique et de l’Exploitation  
Des essais de traitement des eaux sont effectués au laboratoire central de la  SDE. Compte tenu des coûts de traitement, la SDE envisage de systématiser ces essais pour permettre l’optimisation de ces coûts.

L’ensemble des analyses  et paramètres suivis s’effectue  en conformité avec le processus qualité des eaux définis dans le cadre du contrat de performance

Les analyses effectuées à Saint et Gnith sont transmises à Dakar par courrier, certaines informations urgentes pouvant être communiquées par téléphone.

L’archivage sur papier est conforme au process archivage qui détermine les conditions d’archivage des documents. Il se fait sur support papier mais aussi numérique

Lee laboratoire élabore des bulletins mensuels et des rapports annuels qui  sont transmis par courrier  aux services internes de la SDE et de la SONES 

Il existe au laboratoire une équipe assistance chargée d’encadrer la formation du personnel requis aux aches d’analyses.. Cette équipe est l’interlocuteur des clients sur les problèmes de qualité de l’eau de leurs installations

La DGPRE procède aussi à un suivi très irrégulier  de la qualité des eaux du Lac de Guiers ( 2à 3 fois par an ) Les mesures qui sont effectuées sont le PH,la température,la conductivité).compte tenu du nombre d’intervenants ,du 
coût des traitements ,il est envisagé dans l’étude du Plan de Gestion du Lac de Guiers

Ces mêmes analyses sont effectuées par la SOGED épisodiquement

                        III.1.7   FORCES ET FAIBLESSES  DES RESEAUX

                                    III.1.7.1 DGPRE

Les forces de ce réseau résident dans ce qui suit :

· Un personnel compétent apte à faire le travail. Le Chef du service régional compétent, engagé dans le travail a une expérience de prés de 30 ans dans le domaine.
Le technicien de  la station de Bakel  qui a une solide expérience est très engagé dans les taches qui luis sont confiées. Il est apprécié positivement par tous les intervenants du secteur

· La région possède une très longue période d’observations (pour certaines stations elle date depuis 1903 )

· Le bassin est relativement couvert par le réseau hydromértrique 

Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· Le réseau est très étalé dans tout le bassin 

· Le manque de moyen (aucun véhicule fonctionnel à la brigade hydrologique de Saint Louis pour Matam, il faut tout créer etc.)
· La faiblesse ders moyens financiers budgétaires pour effectuer les missions,les entretiens à temps,le renouvellement de certains matériels

· L’insuffisance du personnel tant à l’échelon central qu’au niveau des brigades

· L’absence d’un cadre de concertation et de  coordination pour le suivi des données collectées irrégulièrement avec les autres réseaux
· L’inexistence de radios BLU à Dagana, Podor et Matam est une contrainte réelle pour l’acquisition des donnés

                                  III.1.7.2  OMVS - SOGED

Les forces de ces réseaux résident dans ce qui suit :
· Une bonne expérience du personnel chargé du suivi
Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· Ces Structures ne connaissent pas les volumes d’eau qui s’écoulent à partir des ouvrages de prises puisqu’elles ne reçoivent pas la situation des ouvrages  

· Absence d’un laboratoire limnilogique pour la SOGED

· Fréquence  d’analyse des eaux espacée

· Fréquence de visite des ouvrages de prises assez faible pour la détermination des volumes d’eau écoulés

                                        III.1.7.3   SAED – UICN
Les forces de ces réseaux résident dans ce qui suit :

· Une bonne expérience du personnel chargé du suivi
Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· Matériel à rénover pour le réseau UICN
· Seuils des analyses de salinité sont effectuées alors que le matériel disponible peut permettre de faire d’autres analyses
                         III. 1. 8   PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS

Pour un meilleur suivi des zones hydrologiques homogènes la collecte des données  devrait être quotidienne aussi bien pour la pluviométrie que pour l’hydrologie.

La fréquence de collecte n’est toujours pas régulière, ce qui entraîne des imprécisions dans les banques de données et partant sur la connaissance des ressources dans sa répartition et son évolution

Il y’a lieu :

· de mettre à jour les relevés hydrologiques

· de prendre des dispositions pratiques avec les Service de la Météorologie pour un collecte régulières des données et leur reversement dans le SIG.

· de rationaliser les stations suivies
Des protocoles devraient être établis avec toutes les structures qui effectuent des relevés hydrométriques de façon irrégulière ( SAED,CSS, PNOD ) de manière à instaurer une collecte régulière des données et leur transmission à temps aux services intéressés.
La publication des annuaires hydrologiques annuels devra se faire régulièrement 
En ce qui concerne les équipements l’état des lieux des échelles devra être fait pour leur rénovation et leur renforcement. 
IL y’a lieu de vérifier le calage des échelles installées et les courbes de tarage.
Le suivi doit se faire sur un réseau minimum qui s’intéressera à l’amont des villes,à l’aval des rejets agricoles ou en plus des éléments majeurs seront suivis l’eutrophisation,, ‘azote et le phosphore.
Les zones sensibles comme  Bakel , Richard Toll ,le lac de Guiers,  la retenue de Diama la réserve de Saint Louis seront suivis de façon plus régulière.

Une attention particulière doit être portée au suivi de l’érosion des berges du Fleuve Sénégal par l’achat de cartes graphiques périodiques,la bathymétrie ,les levés topographiques,le GPS et les missions de constat

Le renforcement et la rénovation des véhicules des brigades hydrologiques doit se faire.

La brigade de Bakel et celle de Saint-Louis doivent être renforcées en moyens (bureau, matériel de bureau,  véhicule tout terrain, mobylette pour Bakel )

Le personnel de la DGPRE doit être renforcé  l’échelon central mais aussi à la brigade de Saint Louis ( un agent, hydrologue,un chauffeur,un aide hydrologue ) à Matam ( un hydrologue,un chauffeur,un aide hydrologue ). De même annuellement on doit faire un séminaire de mise à niveau ( sur le dispositif de collecte,les méthodes d’analyse critiques et les tests de validation ) pour le personnel des structures intervenant pour les données hydrologiques .
Il y’a lieu de motiver davantage le personnel par  l’augmentation des indemnités des lecteurs.

Il est aussi indispensable de former le personnel pour le mettre à niveau sur les techniques de suivi hydrologiques, sur l’évolution du support informatique

Il y’ a lieu d’harmoniser l’archivage des données par Hydracess (SAED, CSS, PNOD)
Les stations de jaugeage doivent être tarés régulièrement.

De même les dossiers des stations qui sont suivis de façon incomplète doivent être reconstitués et suivis régulièrement

Dans le cadre de l’amélioration de la qualité des ressources en eau il est indispensable de mener un suivi périodique des eaux du Fleuve Sénégal. Un programme devrait concerner :
· le suivi des éléments solides par des prélèvements en amont et en aval des barrages de Diama et Manantali et le long du fleuve pendant les périodes de crue.

· le suivi des éléments polluants (acidification, minéralisation..)du fait des eaux de drainage des périmètres irrigués
· le suivi des éléments polluants (bactériologiques, matières azotées…) du fait de rejets des eaux usées dans le fleuve 

· le suivi des eaux du fleuve dans quelques stations

La DGPRE devrait   acquérir le  matériel adéquat ( kit complet d’analyse )  nécessaire
La SDE devrait augmenter la fréquence des analyses  et les porter à 1 fois par trimestre pour l’analyse physicochimique des eaux de surface,  à 2 fois par mois pour l’analyse bactériologique  et physicochimique les eaux traitées 
Pour la SOGED,il est urgent de disposer d’un laboratoire limnologie pour le suivi de l’environnement du milieu
                   III. 2    LES  EAUX  SOUTERRAINES
Les différents utilisateurs et acteurs concernés sont les suivants :

· la Direction de la Gestion  et de la Planification des Ressources en eau         ( DG P R E )

· la Division Régionale de l’Hydraulique et de l’Assainissement ( DRHA) La Division Régionale de l’Hydraulique de Saint-Louis dépend de la Direction de l’Hydraulique et de l’assainissement
· la Société d’Aménagement et d’Etude pour le Développement du Delta du Fleuve Sénégal ( S A E D )

· la Sénégalaise des Eaux ( SDE) La Sénégalaise des Eaux assure la distribution de l’eau dans les centres urbains .Elle exploite 5 points de prélèvements à partir du Fleuve Sénégal  (Saint-Louis, Podor Dagana ,Richard Toll, Gnith [lac de guiers
· la Société Nationale des Eaux ( SONES )
· l’Institut Pasteur L’Institut Pasteur mène des activités de recherche ,de formation et de santé publique
· l’ADRAO L’ADRAO,centre de recherche du riz pour l’Afrique a pour mission de lutter pour la sécurité alimentaire grâce à la recherche, et au renforcement des capacités des institutions agricoles.
· l’Institut de Recherche pour le Développement ( I RD )

· le Centre de Suivi Ecologique ( C S E )

· l’Université de Dakar (UCAD)

· l’Organisation de la Mise en valeur du Fleuve Sénégal ( OMVS )

·  l’Union Mondiale  pour la Nature ( UICN )

· la Compagnie Sucrière Sénégalaise ( C SS )
                      III.2.1  LA   DGPRE
                                      III.2.1.1  Suivi
La DGPRE s’occupe aussi du suivi des ressources en eau souterraine

Pour le suivi quantitatif et qualitatif des ressources en eau souterraines, elle dispose d’un réseau de piézomètres implantés dans :

· les nappes des formations Quaternaires

· les nappes des formations Eocénes
· les nappes des formations du Maestrichtien
Sur un réseau initial de 137 piézomètres et 12 forages dont 115 piézomètres provenant du réseau OMVS et rétrocédé au Sénégal, 92 sont en bon état de fonctionnement et ne nécessitent que des équipements sommaires de cadenas,40 sont bouchés 4 sont secs et 1 a été enlevé.

Le suivi des piézomètres et les différents essais opérés sur le réseau par le projet OMVS a permis de déterminer:

· les apports d’eau aux différentes nappes et les volumes stockés dans les nappes 

· l’impact des barrages de Diama et Manantali sur les ressources en eau souterraines

· la remontée de l’eau de mer sur le Fleuve ainsi que la pollution éventuelle due à l’intensification de l’irrigation grâce aux analyses physico chimiques.

Actuellement du fait des moyens dont dispose la DGPRE, le réseau suivi est constitué de 29 piézomètres . 
	IRH
	Désigna
tion
	Longitude
	Latitu

de
	Alti
tude (m)
	T.Ouvra

ge
	Aqui

fère

	026X0001
	THILE BOUBACAR
	15°05'25"
	16°31'00"
	13,98
	Forage-puits
	Maast.

	039X0012
	GOLLERE BOUSSOBE
	14°06'06"
	16°18'06"
	25,01
	Forage-puits
	Maast.

	019X0005
	ROSS BETHIO P.8
	16°07'48"
	16°16'15"
	non nivelé
	Piézo
	Maast.

	GA 309
	Saldé
	13°52'48"
	16°09'31"
	
	Piézo
	

	GA 310
	Saldé
	13°52'48"
	16°09'31"
	
	Piézo
	

	GA 26
	Diama
	16°23'31''
	16°12'18''
	
	Piézo
	

	GA 20
	Médina Maka
	16°23'21"
	16°12'46"
	
	Piézo
	

	GA 22
	Médina Maka
	16°23'34"
	16°12'30"
	
	Piézo
	

	GA 81
	Ndiaye Mbéresse
	16°15'55"
	16°11'56"
	
	Piézo
	

	GA 79
	Bary Diam
	16°16'37"
	16°11'40"
	
	Piézo
	

	GA 83
	Ngomène
	16°14'13"
	16°13'35"
	
	Piézo
	

	GA 123
	Ross Béthio
	16°07'07"
	16°18'10"
	
	Piézo
	

	GA 92
	Ross Béthio
	16°09'45"
	16°16'19"
	
	Piézo
	

	GA 120
	Kassack Sud
	16°01'37"
	16°20'28"
	
	Piézo
	

	GA 173
	Dagana
	15°29'14"
	16°30'58"
	
	Piézo
	

	GA 164
	Dagana
	15°30'18"
	16°31'35"
	
	Piézo
	

	GA 206
	Mbilor
	15°33'50"
	16°30426"
	
	Piézo
	

	GA 218
	Fanaye galenka
	15°11'52"
	16°32'19"
	
	Piézo
	

	GA 219
	Fanaye ISRA
	15°11'56"
	16°31'56"
	
	Piézo
	

	GA 246
	Nianga Diéri
	14°54'50"
	16°30'46"
	
	Piézo
	

	GA 261
	Ndioum
	14°38'36"
	16°31'06"
	
	Piézo
	

	GA 263
	Ndioum
	14°38'36"
	16°31'05"
	
	Piézo
	

	GA 304
	Ngoui
	13°55'57"
	16°08'37"
	
	Piézo
	

	GA 308
	Ngoui
	13°54'12"
	16°08'40"
	
	Piézo
	

	GA 340
	Odobéré
	13°06'32"
	15°34'18"
	
	Piézo
	

	GA 341
	Odobéré
	13°06'32"
	15°34'18"
	
	Piézo
	

	GA 365
	Matam
	13°15'22"
	15°40'04"
	
	Piézo
	

	037X0008
	Kavé
	14°56'11"
	16°18'06"
	
	Puits
	

	034X0019
	Niout


	14°57'55"
	16°26'39"
	
	Puits
	

	NB : Kavé et Niout sont deux puits traditionnels situés respectivement 28 et 15 km du croisement de Podor (Tarédji)


Deux visites sont effectuées par an en période de basses eaux et en périodes de hautes eaux .
Les visites sont effectuées par une équipe de 2 agents qui relèvent le niveau piézométrique et procèdent aux mesures de conductivité pour le suivi de la qualité de l’eau.
                           III. 2 .1.2 Traitement des données
En ce qui concerne le traitement des données, il s’effectuait durant le projet OMVS grâce à :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             - un logiciel dénommé Gestion des eaux souterraines ( GES) qui utilisait des données d’entrée de s fichiers de type dBase

-un logiciel développé par le PNUD Ground Water  utilisant des données d’entrées de fichiers de type texte qui a permis :

· l’interprétation des essais de pompage

· l’interprétation et classification, d’analyses physiço-chimique

· le tracé de courbes lithologiques
-un logiciel de tracé de cartes d’évolution dans l’espace d’un paramètre SURFER

Ces logiciels n’ont pas été retrouvés dans les services de  l’OMV

Dans le cadre du suivi actuel, les informations relevées au niveau des piézomètres pendant les tournées  sont traitées grâce au logiciel Excell . Elles sont par la suite introduites dans le système SIG.
Des rapports de mission sont par la suite élaborés

                            III. 2 .1.3 Archivage

L’archivage s’effectue dans les services de la DGPRE sous forme numérique et sur support papier.
La publication annuelle  de rapport concerne la synthèse de l’évolution du suivi des nappes sur le plan de leur niveau  et de leur qualité physico- chimique.
                                 III. 2 .1.4 Diffusion
Les rapports sont communiqués aux services de l’Hydraulique. Les données disponibles à la DGPRE peuvent être consultées sur place

                              III. 2 .1.5 Situation du personnel et des locaux

La Division hydrologie est logée au sein de la DGPRE dans des locaux ; très opérationnels. Le personnel (3 ingénieurs, 2 techniciens supérieurs et 2 ingénieurs en formation) devra être renforcé par 1 ingénieur, 1 technicien supérieurs, 1 laborantin spécialiste en chimie

                              III.2.2    LA   SAED  
                                    III.2.2.1  Suivi
La SAED dispose d’un réseau de piézomètres pour sécuriser au mieux les périmètres irrigués.
Entre 1987 et 1996 le Delta a connu une prolifération d’aménagements privés réalisés sur des sols légers souvent sans système de drainage. Le suivi piézométrique de l’OMVS étant arrêté depuis 1990, la SAED grâce à son projet Gestion de l’Eau a redémarré en 1997 le suivi des piézomètres pour mieux suivre l’impact de la mise en valeur sur les nappes
Un réseau de 37 piézomètres situés dans le delta a été suivi par le projet sur une base hebdomadaire dans les 3 zones du bas Delta (15 piézomètres) du Lampsar    

 ( 12 Piézomètres ) et le Delta centre ( 10 piézomètres ).
Actuellement seule la profondeur est suivie régulièrement, grâce à un protocole passé avec un agent payé à 80 000 francs par mois avec en plus une dotation de 80 litres de carburant..

                              III. 2 .2.2 Traitement des données
Les données sont traitées sur le logiciel Excell 

                               III. 2 .2.3 Archivage
Les  données et rapports relatifs aux relevés des piézomètres sont archivés sur support numérique.
                                  III. 2 .2.4 Diffusion

Les données sont diffusées à l’intérieur de la SAED. Elles peuvent être consultées sur place par les universitaires ou des acteurs sur autorisation

                         III.2.3   LA  SONES 

Dans le cadre de ses activités, elle réalise des piézomètres qui sont rétrocédés à la DGPRE pour le suivi des nappes d’eau concernées.
                         III.2.4  FORCES ET FAIBLESSES DES RESEAUX
Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis plus de 10 ans

· expérience du personnel qui a une parfaite connaissance du terrain
· absence d’échanges d’informations entre les différents réseaux

Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :
· disparition des logiciels antérieurement utilisés par le Projet Eaux Souterraines OMVS

· réseau assez lâche du fait de l’état délabré de certains piézomètres

· discontinuité des observations depuis le Projet Eaux souterraines
· données suivies par la DGPRE et la SAED ne sont pas transmises  semble t-il  à la Division gestion des ressources en eau

· périodicités de relevés assez lâches

                        III.2.5   PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS
Pour un meilleur suivi de l’évolution des nappes souterraines (recharge des nappes, qualité de l ‘eau,  impact des barrages sur la recharge des nappes) il est nécessaire de prendre un certain nombre de mesures : 

· récupérer tous les logiciels de gestion et toutes les données antérieurement acquis lors du projet OMVS

· harmoniser les logiciels par l’acquisition de Ground Water dans la version window  ,l’utilisation d’Excell comme tableur pour la gestion des fichiers type dBase ,l’utilisation d’un logiciel de Système d’Information Géographique     

· redéfinir un réseau piézométrique plus opérationnel tenant compte des zones sensibles sujets à des possibilités d’invasion par les eaux marines    

( située à 5 000 m de part et d’autre des cours d’eau ) ,les zones d’intérêt économique présentes ou futures (zone des périmètres existants ou d’implantation de futurs périmètres ) ainsi que les zones déjà affectées par les eaux marines.
· rénover s’il y’a lieu les piézomètres retenus  dans le réseau
·  renforcer l’équipe de suivi qui devra être composé d’un ingénieur et de 2 technicien disposant de matériel adéquat

· une périodicité plus soutenue pour les missions de relevés piézométriques .La période d’observation de 1987 à 1990,  bien qu’ayant donné certaines indications sur les impacts des barrages devra se poursuivre

· une publication  plus régulière (au moins 3 fois l’an ) des données introduites dans le système SIG 

· faire procéder régulièrement à un suivi physico-chimique des zones déjà affectée par l’invasion saline ( mesure de conductivité pour 
· l’essentiel ) mais aussi au droit des périmètres irrigués pour déceler le niveau de pollution du aux produits de traitements chimiques du fait de l’intensification des cultures irriguées ( engrais, pesticides … )

· faire participer étroitement la SAED (qui dispose dans certains périmètres de piézomètres) au suivi du réseau piézométrique retenu.

· le réseau doit s’étendre sur tout le long du Fleuve Sénégal et en particulier  prendre en compte les zones du Delta non encore couvertes
Matériel à acheter et travaux à réaliser:
Pour la DGPRE, il faudra :

· 5 sondes multiparamétres :coût :4 millions de francs cfa et 100 métres de flexible pour équiper la pompe d’échantillonnage déjà disponible,

· 2 GPS à 800 000 francs cfa,

· un logiciel Ground water ( version française),

· 5 appareils enregistreurs  de niveau orphimédes à installer dans le réseau.
· Il est proposé de réhabiliter 10  piézomètres à raison de 4 millions de francs cfa par piézomètre soit 40 000 000 francs cfa 
Pour la brigade de Matam : une sonde piézométrique estimée à 800 000 francs cfa
Pour la SAED : une sonde pour piézomètres estimée à 800 000 francs cfa
                 III.3   LA  CLIMATOLOGIE

Le suivi de la climatologie est indispensable pour une gestion optimum des ressources en eau de la vallée du Fleuve Sénégal.
Les principaux acteurs et utilisateurs des données de la climatologie sont :

· la Direction de la Gestion  et de la Planification des Ressources en eau         ( DG P R E )

· la Direction de l’Agriculture (DA) La Direction Nationale de l’Agriculture est  chargée pour le compte de l’Etat de la définition et de la mise en place de

· la politique agricole qui vise à assurer la sécurité alimentaire et l’amélioration du niveau de vie des populations
· la Direction Nationale de la Météorologie (DNM) La Direction Nationale de la Météorologie s’occupe au titre de l’Etat à la sécurité météorologique  des personnes et des biens .Elle est chargée de la
·  mise en œuvre du système d’observation, de traitement, d’archivage et de diffusion des données de prévision. Elle assure aussi la maintenance du réseau d’observation météorologique
· la Société d’Aménagement et d’Etude pour le Développement du Delta du Fleuve Sénégal ( S A E D )

· l’Institut Sénégalais de Recherche Agronomique ( ISRA)

· l’Institut de Recherche pour le Développement ( I RD )

· le Centre de Suivi Ecologique ( C S E )

· l’Université de Dakar (UCAD)

· l’Université Gaston Berger ( UGB )
· L’Agence pour la sécurité de la Navigation Aérienne en Afrique et à Madagascar ( ASECNA ) L’Agence pour la sécurité de la Navigation ( (ASECNA) est chargée de la conception de la réalisation et de la gestion des installations et services ayant pour objet d’assurer la sécurité Aérienne en Afrique à partir du Fleuve Sénégal  
· AGRHYMET  Centre Régional Agro-hydro-météorologique Le Centre régional AGRHYMETest une institution spécialisée du Comité Inter-Etats de Lutte contre la Sécheresse qui regroupe 9 Etats. Il joue le rôle de centre producteur et serveur de données pour l’agrométéorologie et l’hydrologie en même temps que de formation dans ces domaines.
· l’Organisation Météorologique Mondiale ( OMM )
· l’Organisation de la Mise en valeur du Fleuve Sénégal ( OMVS )

·  l’Union Mondiale  pour la Nature ( UICN )

· la Compagnie Sucrière Sénégalaise ( C SS )
Les services qui procèdent au suivi de ce réseau sont ; la DNM, la DGPRE,la SOGED, la SAED.
                              III.3.1   LA DIRECTION NATIONALE DE LA    

                                           METEOROLOGIE     

                                     III.3.1.1  Suivi
Les Stations principales  suivies dans le Bassin du Fleuve Sénégal par la Direction Nationale de la Météorologie (DNM) sont: St Louis,  Podor, Matam,  Bakel, Ranérou 
Ces stations sont équipées de :

· thermomètre et de thermographe pour les mesures horaires de Températures de l’air

les températures minima et maxima étant mesurées journellement

· thermomètre humide et d’appareils hydrographes pour les mesures horaires d’humidité

· d’anémomètre et de girouette pour les mesures de vitesse et de direction du vent

· d’héliographe pour les mesures quotidiennes d’insolation

· d’évaporométres (bac et piche) pour les mesures quotidiennes d’évaporation

· de baromètres pour les mesures horaires de pression atmosphériques

· de pluviomètres et de pluviographes pour les mesures quotidiennes de pluies

Les phénomènes (nuages, visibilité, poussière, brouillard..) sont aussi suivi toutes les heures.

En plus des stations principales, Il existe par ailleurs plus de 50 stations pluviométriques  qui mesurent la pluviométrie. Ces postes sont confiés à des agents de l’agriculture qui transmettent quotidiennement les données à la DMN par téléphone. 

Pour le suivi les supports papier sont envoyés à la fin du mois à la DNM. 

Ces stations pourraient être multipliées, les données pluviométriques étant réparties dans l’espace.

Elles subissent le même traitement et sont archivées de la même manière que les autres données.

             III.3.1.2    Transmission

En dehors de la station de Saint-Louis installée à l’aérodrome et qui, dispose d’installations conséquentes suivies par une équipe de 8 agents ,les autres 
stations importantes installées dans des  aires fermées sont suivies par une équipe de 2 agents.

Les stations de Saint-Louis, de Podor et de Matam transmettent 3 fois par jour les données à la Direction  de la Météorologie Nationale  alors que celles de Bakel et Ranérou le font 1 fois par Jour. La transmission des données se fait par messages codés par radio (blu) .Le téléphone est aussi  souvent utilisé 
La validation est faite par des experts qui procèdent à l’analyse de cohérence et aux tests nécessaires.
Les autorités administrative et militaire (Préfecture et Gendarmerie) sont quotidiennement informées de la pluviométrie pour les dispositions utiles à prendre en cas d’alerte 
.La Direction Régionale du Développement Rural  qui centralise les données climatologiques de Région du Fleuve Sénégal  informe ses membres et les différents utilisateurs des données climatologiques nécessaires au suivi des cultures et à la prévision des inondations.
                                      III. 3.1. 3 Traitement des données
La Direction de la Météorologie Nationale centralise l'ensemble des données climatologiques du Sénégal.

Le traitement des données (prévision, météo marine, météo agricole, ou climatologie) se fait à partir du logiciel Clicom généralement utilisé dans les services météorologiques. Pour la saisie .il est envisagé de le remplacer bientôt par un logiciel de l’OMM Clidata pour régler les défaillances de Clicom. 

                                     III. 3.1. 4 Archivage
L’archivage des documents officiels des stations se fait sur support papier. Il existe cependant une version sur support informatique pour les données quotidiennes
                                   III. 3.1.5  Diffusion

Pour la diffusions, les services de météo échangent leurs données à travers un système mis en place par l’Organisation Météorologique Mondiale ( l’OMM ) qu’on appelle SMT (Système mondiale de télécommunication). 

Les données analysées sont transmises via des bulletins quotidiens, hebdomadaires, décadaires, mensuels ou annuels. Ces bulletins sont généralement élaborés par le Bureau agro météorologie.

     III.3.2     LA DGPRE
Pour les données pluviométriques , la DGPRE disposait d’une  banque de données  gérée par le logiciel Pluviom qui a été développé sous Dos ce qui limite les possibilités d’échange de données avec d’autres logiciels notamment avec le SIG qui a été développé sous Window.

Les différents modules du logiciel permettent  de produire les données suivantes :

· identification des stations

· historique des stations 

· édition de pluies journalières sous forme d’annuaire

· édition de tableaux de pluies mensuelles
Le logiciel Pluvio actuellement utilisé, a remplacé Pluviom. Développé sous Window, il  est plus compatible avec le SIG .En plus des fonctions de Pluviom, il permet :

· l’impression de tableaux annuels d’indices de précipitation

· le calcul des pluies moyennes

· l’impression comparée des stations (jusqu’à 12 stations)
· la création de fichiers de pluies décadaires

· l’extraction de pluies maximales journalières
Les données pluviométriques (pluviométrie, température, humidité relative insolation, évaporation, vent) étaient collectées et transmises par les Services de la Météorologie. Grâce au système SIG, ces informations étaient  visualisées de façon spatiale. C’est ainsi qu’étaient déterminés

· des isohyètes journalières, mensuelles, annuelles

· fréquences de maxima pluviométriques pour évaluer les risques d’inondation et faire prendre les mesures nécessaires

·  les zones de sécheresse

· cartes des courbes d’égale évaporation à comparer avec les précipitations

Ces opérations ne sont plus effectuées que pour des besoins de projets à mettre en oeuvre 
                          III.3.3   LA SOGED 

Elle possède un réseau climatologique qui comprend un pluviomètre, d’un anémomètre, d’un pluviométre, d’un curanographe,d’un évaporométre, d’un hydrothermographe qui est en panne.
                        III.3.4  LA SAED 

Elle possède un réseau de pluviomètres (4 pluviomètres dans le Delta à Débi, Ross Béthio, Ndiaye, Ndiol ;10 pluviomètres du Delta à Bakel ).
Le suivi est confié aux Conseillers Agricoles ou Présidents des Regroupements de Producteurs qui transmettent à la SAED- Saint Louis les relevés pluviométriques après les pluies de façon irrégulière.
Les rapports mensuels sont élaborés et distribués à l’interne et transmis à la Direction Nationale de la Météorologie

                       III.3.5 FORCES ET FAIBLESSES DES RESEAUX
Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis plusieurs décennies

· expérience du personnel

· équipements performants
Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :
· lenteur dans le renouvellement du matériel en panne
· réseau climatologique doit être densifié davantage

· rendre plus régulière les lectures de données 

                                 III.3.6  PROPOSITIONS  ET      

                                              RECOMMANDATIONS

Modernisation : les stations utilisent des appareils classiques qu’on pourrait dans le futur combiner avec des station automatiques. Le mode de transmission pourrait aussi être remplacé par des  méthodes plus modernes de transmission en temps réel basée sur les Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication ( NTIC )  comme les VSAT ou l’intranet. 
Il est recommandé dans le sens d’une plus grande harmonisation de disposer des logiciels de gestion de banques de données tels que Excell, Acces, Climbase et des logiciels spécialisés    (Surfer, Idrisi, Arc view )

Dans un souci de rationaliser les interventions, le service de l’Observatoire de l’OMVS devra signer un protocole de coopération avec la DMN pour défini les zones d’intérêt les données à échanger en conformité avec les indicateurs
de l’Observatoire, la périodicité des échanges de données, l’accès des banques de données constituées. 

Pour améliorer la fiabilité des données en rationalisant le systèmeme de collecte un réseau minimum pourrait être défini après une étude.
Il y’a lieu de continuer à entretenir le réseau, de renforcer et de rénover les équipements de certaines stations.
Le personnel bien qu’étant compétent devra périodiquement suivre une formation de mise à, niveau technologies nouvelles.
        III.4   LES MALADIES HYDRIQUES HUMAINES
Cette thématique concerne les principaux acteurs suivants :

· la Direction Nationale de la Santé ( D N S )  assure le suivi des maladies hydriques humaines ( lutte contre le paludisme,programme national de lutte contre la bilharziose,programme national de lute contre l’onchocercose
· les Régions médicales de Saint-Louis, Matam, Tambacounda ( R M ) supervisent les Districts sanitaires et les postes de santé
· les Districts sanitaires de Saint-Louis, Richard-Toll, Dagana, Podor l’Hopital Régional de Saint-Louis ( D S ) qui supervisent les postes de santé ont une compétence au niveau départemental
· les Centres Sanitaires ( C S )
· l’Union mondiale pour la nature qui comprend des Etats, des Organisations non gouvernementales a pour objectif la réalisation du développement durable pour l’amélioration des conditions ce vie ces populations.               

· les Organismes Internationaux (OMS, UNICEF …)

           III.4.1  LA  DIRECTION  DE  LA SANTE ET DE LA   

                       PREVENTION
                               III.4.1.1  Suivi
Le réseau permet le suivi :

· des maladies épidémiques dont font partie les maladies hydriques 
( poliomyélite, fièvre jaune choléra…)

· des maladies endémiques  (paludisme, onchocercose, dracunculose, diarrhées, parasitoses, intestinales, malnutrition ,bilharziose)
Pour les données des maladies épidémiques, elles sont collectées par les postes de santé et transmises une fois par semaine au centre de santé ou districts. Dans les cas de grands risques, le District est aussitôt informé par téléphone.

En ce qui concerne les maladies endémiques, les données collectées par les postes de santé, sont transmises une fois, par mois au District de Santé qui les transmet à la Région médicale avant acheminement à la Direction de la Santé
                               III.4.1.2 Traitement, archivage et Diffusion des        

                                              données 
Tous les mois les données des maladies épidémiques sont analysées et traitées avant d’être envoyées à la Région médicale qui, procède à ses propres analyses avant de les transmettre à la Direction Nationale de la Santé.

Pour les données des maladies endémiques, elles sont  analysées, traitées et transmises trimestriellement à la Région médicale qui effectue les mêmes opérations avant de les transmettre semestriellement à la Direction Nationale de la Santé.( Service National de l’Information Sanitaire )
Lorsqu’une épidémie est déclarée, les données sont transmises tous les jours à la Direction de la Prévention pour permettre au besoin des interventions rapides.
Le traitement des données se fait avec le logiciel Excell

L’archivage des donnés se fait sur support papier.

La diffusion des données se fait à partir des rapports internes aux services de la Santé : rapports statistiques annuels et rapports d’activité semestrielles. Ces rapports peuvent être consultés sur demande.
Le projet Appui à la Santé financé par la Banque Mondiale est entrain de mettre en œuvre un système intranet pour plus de rapidité et d’efficacité dans la gestion des données.

                               III.4.1.3  Situation du Personnel et des locaux  
Le Service National de l’Information Sanitaire qui s’occupe du suivi de ce réseau est logé dans les locaux du Ministère de la Santé et de la Prévention qui sont très fonctionnels.

Le personnel est composé de 2 Médecins,1 Démographe,1 Technicien supérieur,1 Agent d’hygiène,1 informaticien et du personnel d’appui.

                 III.4.2   FORCES  ET  FAIBLESSES  DU  RESEAU
Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis plusieurs décennies

· expérience du personnel

· équipements informatiques performants

Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· malgré les procédures de validation le niveau de formation de certains intervenants et l’absence de laboratoires dans certains niveaux de collectes d’information pose parfois le problème de fiabilité des données
· les données collectées ne concernent que les structures publiques

· des problèmes de coordination de certains Bailleurs de fonds chacun plus soucieux de collecter les renseignements recherchés

               III.4.3  PROPOSITIONS  ET RECOMMANDATIONS
· les différentes structures  sur la nécessité de procéder systématiquement à un suivi régulier des cas de morbidités et de mortalités
· Equiper tous les districts de matériel de  laboratoire pour la réalisation des analyses sommaires mais fiable 
· Renforcer le matériel informatique

· Instaurer par un protocole des échanges permanents de données avec l’Observatoire de l’OMVS
III.5   LES MALADIES HYDRIQUES ANIMALES
Les différents acteurs concernés sont :

· la Direction Nationale de l’Elevage ( D N E ) La Direction Nationale de l’Elevage s’occupe de la surveillance épidémiologique de la fièvre de la vallée du Rift
· l’Inspection Régionale des Services  Vétérinaires  ( IRSV )
· l’Inspection Départementale des Services Vétérinaires ( IDSV )

· les Postes Vétérinaires ( PV )

· l’Office International des Epizooties ( OIE ) OIE : Office International des Epizooties
· le Bureau International des Ressources Animales de l’Union Africaine ( UA/IBARE)

             International des Ressources Animales de l’Union Africaine                                                                           
        III.5.1  LA DIRECTION DE L’ELEVAGE
III.5.1.1  Suivi

Le réseau de surveillance concerne : la fièvre de la vallée du Rift,la peste bovine la peste des petits ruminants,la fièvre aphteuse,la peste équine ,la dermatose nodulaire contagieuse bovine,la peste porcine africaine,la péripneumonie contagieuse bovine. 
La surveillance continue consiste en des visites par les chefs de postes vétérinaires au niveau des communautés rurales qui effectuent un examen clinque pour rechercher les symptômes des maladies prioritaires. En cas de suspicion ou de maladies constatées  des prélèvements sont effectués  et envoyés au laboratoire de l’ISRA à Dakar pour analyse. 

L’agent technique chargé de l’enquête remplit des fiches foyer et commémoratif accompagnant les prélèvements qui sont transmises à l’inspection départementale,l’inspection régionale,l’unité centrale de Dakar,un exemplaire restant au poste vétérinaire. Les services départementaux qui disposent d’ordinateurs outre l’archivage des données provenant des postes vétérinaires font la saisie des données transmises
La collecte des données se fait de la communauté rurale au niveau national grâce à un système d’alerte extranet. Elle concerne le suivi des foyers mais ne prend pas encore en compte la morbidité et la mortalité.
Pour les autres maladies (trypanosomiase,…), les cabinets vétérinaires assurent la surveillance 

Pour la fièvre de la vallée de rift, il existe un réseau FAO qui consiste en la surveillance de 12  troupeaux sentinelles dont 8 dans la région du fleuve ou s’effectue une surveillance active



             III.5.1.2 Traitement et archivage
Les données sont archivées sous forme numérique dans le réseau du Programme Emercase qui dispose d’un système d’alerte quotidien. Les différentes structures peuvent consulter les données par système extranet.

La base de données est sous access. La nouvelle base de données est sous java-aris. L’objectif est de coupler Aris avec Lotus notes pour permettre l’exploitation par intranet
Le système d’alerte se fait par téléphone si nécessaire

La diffusion de l’information se fait par note de service qui transmet les résultas des analyses aux intervenants sur les terrain et  aux éleveurs et la publication des maladies animales au Sénégal (Bulletin d’ information sur les maladies animales au Sénégal ) qui devrait être trimestrielle mais qui est en réalité très irrégulière
La transmission des données à l’OIE et aux services administratifs régionaux ne se fait pas de façon régulière.

                    III.5.1.3  Situation du Personnel et des locaux  
Outre les agents dans les postes vétérinaires, les services départementaux et régionaux,le suivi est opéré par une équipe de 3 Vétérinaires  au Bureau de la prophylaxie et de la lutte contre les zoonoses qui coordonnent et produisent les rapports périodiques.
                 III.5.2 FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU

Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis quelque temps

· expérience du personnel qui a une bonne connaissance du terrain

· bonne connaissance de l’outil informatique
Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :
· ressources humanes insuffisantes aussi bien à la Division Protection Zoosanitaire que sur le terrain

· la faiblesse des moyens financiers

pProblèmes de moyens logistiques 
III.5.3 PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS

· Le système de suivi de Emercase doit être étendu aux autres maladies 
(Parasitoses…)

Renforcer les moyens humains et matériels

· Le système base de données sous Java Aris couplé avec Lotus notes pour obtenir un système intranet. L’objectif  avancé 2006 devrait être maintenu

· Un protocole à signer avec la DNE devrait permettre d’instituer une collecte systématiques des données et leur transmission aux acteurs, notamment à l’Observatoire de l’OMVS 
Liste du matériel à acquérir :
	Localités
	Statut
	Besoins

	Bakel
	Inspection départementale
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Dagana
	Inspection départementale
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Diawara
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Galoya
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Kidira
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Matam
	Inspection départementale
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Mpal
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Ndioum
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Podor
	Inspection départementale
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Richard-Toll
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Ross-Béthio
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Rosso Sénégal
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, carburant

	Semmé
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Thillé Boubacar
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Thilogne
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Cascas
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Rao
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Médina Ndiatbé
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Aere Lao
	Poste vétérinaire
	PC, imprimante, GPS, installation ligne téléphonique, carburant

	Saint-Louis
	Inspection départementale
	Carburant

	Saint-Louis
	Inspection régionale
	Carburant

	Matam
	Inspection régionale
	Carburant

	Tambacounda
	Inspection régionale
	Carburant

	Dakar
	Coordination
	PC portable, imprimante, carburant

	Carburant (dotation mensuelle):  50l super par poste vétérinaire, 75l gasoil par inspection départementale et 100l gasoil par inspection régionale 

	
	Coordonnateur 100l gasoil/mois

	10 motocyclettes pour renforcer la mobilité des chefs de poste vétérinaire

	
	
	

	Coût glogal: 100 millions environs
	


III. 6   SITUATION  SOCIO- ECONOMIQUE
Au Sénégal, les acteurs  qui interviennent sont :

· la Direction Régionale du Développement Rural  ( DRDR )

· l’Inspection Régionale de l’Agriculture  ( IRA )

· le Service Départemental du Développement Rural  (SRDR )

· la Direction de l’Elevage ( DE ) La Direction de l’Elevage supervise les Inspection Régionales  lesquelles ont sous leur autorité les Services Départementaux de l’Elevage

· l’Inspection Régionale de l’Elevage ( IRE )

· le Service Départemental de l’Elevage ( SDE )

· le Service Régional de la Planification (SRP ) Le Service Régional de la Planification est supervisé par la Direction Nationale de a Planification

· la Direction Nationale de la Prévision et de la Statistique ( DNPS ) La Direction Nationale de la Prévision et de la Statistique supervise le Service Régional de la Prévision et de la Statistique.( SRPS)
· la Société Nationale d’Aménagement et d’exploitation des Terres du Delta et de la Vallée du Fleuve Sénégal ( SAED )

· la Compagnie Sucrière Sénégalaise  ( CSS )

                     III.6.1  LA DIRECTION  DE  LA  PREVISION  ET  DE 
                                 LA STATISTIQUE

                         III.6.1.1 Collecte des données


La démographie (recensement tous les 10 ans) et les paramètres économiques sont suivis (tous les 2 ans) par le SRPS de saint-Louis.
Pour ce qui est de la démographie,entre deux période d’enquête nationales,la population est estimée à partir d’un taux moyen d’accroissement et comparée avec les recensement administratif annuel dans les sous préfectures. Pour le 
cheptel,le nombre est estimé comparé avec le comptage effectués par les services de l’élevage.

Pour les données de l’Agriculture, elles sont communiquées par la SAED, alors que les services régionaux de l’éducation nationale et l Santé et l’élevage transmettent les leurs.

Pour les autres secteurs de la vie économique, il n’existe pas de mesures de contrôle fiables.

La validation des données se fait par des experts à la SRPS et à la DNPS

                                          III.6.1.2 Traitement des données

En ce qui concerne la démographie, le SRPS transmet annuellement après validation par des techniciens les données à la Direction de la Prévision et de la Statistique ainsi qu’aux autres services régionaux.

Le SRP de Saint-Louis envoie à sa Direction Nationale les données.
Les données sont traitées avec le logiciel Excell

                                          III.6.1.3 Archivage et Diffusion

Les données sont archivées sur support numérique et sur support papier.

L’Agence Régionale pour le Développement  qui centralise les banque de données va mettre  en place un Système d’Information Géographique ( SIG)

                             III.6.2.   LA SAED
                 II.6.2.1 Collecte des données 

Avant chaque campagne la SAED collectent les données relatives aux prévisions de cultures 

Après chaque campagne agricole la SAED  collectent tous les paramètres concernant les aménagements hydro-agricoles.(Production, rendement, superficies , types d’aménagement,cultures irrigués,réserves foncières )
 Ces renseignements sont communiqués par les Délégations qui mènent sur le terrain les enquêtes nécessaires 

        III.6.2.2  Traitement et archivage des données
La SAED qui échangent ses données avec les services de l’Etat et l’ADRAO les reçoit mensuellement après validation par des techniciens  et les archive dans la base de données SIG SAED.

Les données collectées  validées par les experts de la Société sont traitées avec le logiciel Excell..

Les données et les rapports  qui sont transmis au SRPS ,à l’Agence de Développement Régional, à la Direction de l’Agriculture à la Direction de l’Analyse et de la Prévision Statistique   ( DAPS ) sont disponibles au sein de la Société et peuvent être consultés sur autorisation .

Du fait du désengagement de la SAED, du développement incontrôlé des aménagements et pour maîtriser l’information, la SAED a mis au point un système suivi Evaluation ( SSE) dont les composantes sont :les études et enquêtes,les bases de données,la télédétection,le SIG et le traitement d’images.

Le SIG est alimenté par les images satellite,les enquêtes sur le terrain et le traitement informatique.

Pour la base de données chaque Délégation gère sa banque de données ( superficies, production,suivi des campagnes agricoles à partir des organisations paysannes et les unités de mises en valeur
La base de données intégrées au SIG permet d’éditer des cartes thématiques    

 (Aménagement par type, intensité culturales, suivi environnemental, cartes des aménagements suivi des inondations)

                     III.6.2.3  Situation du personnel et des locaux 
Les locaux de la SAED aussi bien au siége à Saint Louis que dans les Délégations sont très opérationnels. Le personnel compétent est à même de remplir la mission qui leur est assignée
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                III.6.3 LA DIRECTION DE L’ANALYSE ET DE LA     

                            PREVISION  STATISTIQUE

                    III.6.3.1 Collecte et traitement archivage des donnés et      

                                   Diffusion
La DAPS fait des analyses statistiques sur la base d’enquêtes sur le terrain..Chaque Département posséde des échantillons ( Saint louis :100 ménages agricoles ;Dagana :100 ménages agricoles ;Podor :100ménages agicoles ;Matam100 ménages agricoles ;Bakel :120 ménages agricoles  ;Tamba :120 ménages agricoles )

Définis à partir des 7200 ménages agricoles tirés et répartis dans le Sénégal après l’enquête agricole de 1998 qui doit se renouveler tous les 10 ans
Les enquêtes concernent : le nombre d’actifs décomposé en genre (homme femme, enfants ) ;les superficies des parcelles calculés après messures,les rendements déterminés à partir des carrés tests ,chaque culture possédant 36 Carrés tests.
Durant les enquêtes des missions de supervision procèdent au contrôle. Certains Services département font le pré dépouillement des données  qui sont  validées au plan national 

Les opérations de saisie se font par des contractuels. La codification se fait avec le logiciel Imps Cspro ,et l’analyse avec le logicel  Spss ( Statistic Package of Social Science ).Les tableaux utilisent Excell
Les prévisions des récoltes sont publiés en octobre et les résultats définitifs en Février – Mars .

Les rapports traitent des questions suivantes :coût de la campagne,pluviométrie ;le bilan céréalier ( Stock + Production - Consommation à raison de 185 Kg / habitant /an )

Cette méthodologie utilisée depuis 1985.La FAO fait des missions tous les mois d’octobre pendant 15jours pour valider les données.
La DAPS, après ses travaux retient les chiffres de la SAED pour les productions de contre saisons,et transmet ses propres données pour les campagnes hivernales.

Les données qui ne sont pas commercialisés sont consultées par les ONG, les Universités,les cabinets d’études

III.6.3.2  Situation du personnel et des locaux

Les locaux sont fonctionnels mais devraient être agrandis. Le personnel comptent devrait être renforcé par 1 Ingénieur en statistique, 1 Economiste et 1 Spécialiste de SIG
                     III.6.4 LA DIRECTION  REGIONALE DU   

                                DEVELOPPEMEN RURAL 
Les paramètres agricoles (production, rendement, les superficies cultivées …) sont suivis par la DRDR

Elle reçoit mensuellement les données  relatives aux questions agricoles validées par des techniciens des Services Départementaux du Développement Rural.

 III.6.5  LA DIRECTION  NATIONALE DE L’ELEVAGE
Les Services de l’Elevage suivent les paramètres suivants l’effectif des animaux sédentaire par an, les animaux abattus par jour, les animaux commercialisés par mois.
Pour l’élevage le réseau Emercase permet la collecte des données du niveau local à l’échelon central après validation par tests scientifiques. La transmission, de ces données à l’Office International des Epizooties se fait par intranet.    
                 III.6.6  FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU

Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis quelque temps

· expérience du personnel qui a une bonne connaissance du terrain

· système de validation des données bien rodé

· système Suivi Evaluation de la SAED performant
Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· ressources humanes insuffisantes à la DAPS
· la faiblesse des moyens financiers

· problèmes de moyens logistiques à la DAPS
III.6.7 PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS
· Un Protocole devra être établi pour uniformiser les paramètres suivis.

·  Les paramètres démographiques pourront être suivis par la DRDR la SAED, la CSS  pour les populations bénéficiaires de leur encadrement; le SRPS pourra s’intéresser aux spéculations agricoles alors que le SRP pourra identifier les possibilités des PME et PMI.

· Renforcer en moyens humains, matériels,la DAPS,la DNA

· Equiper la DAPS de GPS pour lui faciliter les calculs de superficies

III.7.   LES ZONES HUMIDES 

Les zones humides situées entre le milieu terrestre et le milieu aquatique a subi certaines mutations du fait de la réalisation des barrages et Diama et Manantali et des aménagements hydro agricoles.

Les acteurs qui interviennent dans ces zones  riches en biodiversités et en ressources naturelles sont :

· La Direction des Parcs Nationaux ( DPN ) La Direction Nationale des Parcs Nationaux rattachée au Ministère de l’Environnement  qui, supervisent les Inspections Régionales des Parcs du Nord desquelles dépend le Parc National de Djoudj
· L’Inspection Régionale des Parcs du Nord( IRPN )
· Le Parc National de Djoudj ( PNOD )

· La Direction Nationales des Eaux et Forêts,Chasse et  Conservation des Sols ( DEFCCS ) La Direction Nationale des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols, chargée de la mise en œuvre de la politique de protection des forêts,du reboisement de la conservation des sols. Elle dépend du Ministère de l’Environnement et supervise les Inspections Régionales ,les Services dans les Départements,les Brigades dans les Arrondissements et les Triages dans les Communautés Rurales.
· L’Inspection Régionale des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols  ( IREFCCS )

· Le Secteur des Eaux Forêts Chasse et Conservation ders Sols ( S EFCCS ) 

· Les Brigades et Triages du Service des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols

· La Société Nationale d’Aménagement et d’exploitation des Terres du Delta et de la Vallée du Fleuve Sénégal ( SAED )

· Le Réseau d’Experts ( RENZOHS ) Réseau d’Experts mis en place par l’UICN pour la planification et la gestion des zones humides .                                                       
· L’Union Mondiale Pour la Nature ( UICN )

· L’Observatoire du Sahara et du Sahel ( OSS )
· WETLANDS INTERNATIONAL Organisation non gouvernementale chargée de la protection et de la gestion durable des zones humides
                   III.7.1   LA DIRECTION DES PARCS NATIONAUX


             III.7.1.1. Collecte des données

La Direction Nationale des Parcs Nationaux et la Direction Nationale des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols  procèdent au suivi sur le plan qualitatif des différents paramètres (zones humides, inondation, saturation des sols).
Le Parc National de Djoudj fait des inventaires quantitatifs sur la biodiversité ; Tous les ans au mois de Janvier, il est effectué, un décompte international des oiseaux  d’eau. 320 espèces d’oiseaux ont été dénombrées.
Le décompte est effectué avec l’appui de partenaires (Office National des Forets et l’Association des chasseurs de France, des Hôteliers).Des groupes de 3  personnes procèdent au décompte dans des secteurs définis.

Le RENZOHS suit certains sites du bassin du Fleuve Sénégal (9 sites) dans le domaine des inondations du degré de saturation des sols (1 à 5 fois par an) de l’inventaire de la faune et de la flore.
La SAED suit épisodiquement certains paramètres économiques alors que la CSS procède au suivi des zones humides 2 fois par an sur la durée, la fréquence des inondations, le degré de saturation des sols. Elle utilise l’image satellitaire et le système suivi évaluation pour matérialiser l’impact des inondations. La saturation des sols est déterminée au laboratoire.
             III.7.1.2.Traitement et archivage des données

Au niveau des Directions Nationales (DEFCCS et DPN) les données sont transmises de façon hiérarchique par des rapports mensuels qui sont validés par des techniciens et exploités en ce qui concerne l’Inspection Régionale des Parcs du Nord par le SIG.
A la SAED les rapports sont transmis exploités et stockés dans une base de données SIG.

Le RENZOHS a constitué sa propre base de données SIG en rapport avec certains acteurs et en fonction des études qu’il mène.

                            III.7.1.3  Situation du personnel et des locaux

Le personnel de suivi est insuffisant .Les locaux sont fonctionnels 

                       III.7.2  FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU

  Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis quelque temps

· expérience du personnel qui a une bonne connaissance du terrain

· système de validation des données bien rodé

Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· ressources humanes insuffisantes 

· la faiblesse des moyens financiers

· problèmes de moyens logistiques 
          III.7.3   PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS
· Le système de suivi qui existe  qui collecte de façon irrégulière certaines données des zones humides doit être fiabilisé d’avantage.
· L’amélioration du dispositif existant devra se faire par le renforcement des moyens logistiques et financiers,l’harmonisation de la collecte des 
· données et Le stockage des données en utilisant le système SIG déjà en fonction   

(PND, IRPN, SAED, RENZOH).De même la voie numérique doit être utilisée pour les échanges 
· Les échanges des Directions Nationales avec l’Observatoire doivent être définis par un protocole

· Un cadre de concertation  entre les différents acteurs  

( SAED ,DPN,OMVS,CSS ) l’élaboration d’une politique et une stratégie de suivi de gestion des zones humides devra se faire en s’appuyant sur l’expertise des réseaux  ( RENZOHS ,UICN,WETLANDS ).seul un tel cadre de concertation peut assurer les conditions d’un développement durable . Le Programme de Gestion des zones marines et côtière qui intègre le Delta comme site offre les conditions d’un tel dialogue
III.8.  COUVERT VEGETAL
Les principaux acteurs sont les suivants :

La Direction des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols ( DEFCCCS )

· L’Inspection Régionale des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols  ( IREFCCS )

· Le Secteur des Eaux Forêts Chasse et Conservation ders Sols ( S EFCCS ) 

· Les Brigades et Triages du Service des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols

· La Société Nationale d’Aménagement et d’exploitation des Terres du Delta et de la Vallée du Fleuve Sénégal ( SAED )

· Le Centre de suivi Ecologique ( CSE )

· L’Observatoire du Sahara et du Sahel ( OSS ) L’Observatoire du Sahara et du Sahel qui regroupe des Etats d’Afrique et d’Europe des Organisations Régionales et Internationales et de la Société Civil œuvre pour la lutte contre la désertification et la pauvreté
· Le Centre du riz pour l’Afrique ( ADRAO )
   III.8.1  LA DIRECTION DES EAUX FORETS CHASSE ET   

     CONSERVATION DES SOLS

III.8.1.1 Collecte des données 
La Direction des Eaux Forêts Chasses et Conservation des Sols et ses différents démembrements régionaux (inspections), départementaux (secteurs)et locales (brigades et triages ) effectue de façon irrégulière le suivi du couvert végétal. 
Les feux de brousse sont suivis mensuellement alors que les reboisements le sont annuellement.
La végétation alluviale est suivie par le Parc  National de Djoudj en rapport avec les Services des Eaux et Forêts, la SAED et les Organismes de recherche.

La SAED se préoccupe des brises  vents et haies vives des exploitations agricoles. Elle possède un système suivi évaluation performant 
III.8.1.2 Traitement et archivage des données

Tous les mois les triages établissent des rapports envoyés aux brigades. Tous les trimestres les rapports  de synthèse après validation des données par des techniciens sont transmis aux inspections régionales qui après validation les envoie à la Direction Nationale des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols.
Les données du PNOD sont validées par des techniciens et transmis sous forme de papier à la Direction des Parcs Nationaux. La SAED les Services des Eaux et Forêts et le PNOD s’échangent parfois des données.

Les Services des Eaux et Forêts et le CSE collabore de façon suivi.

L’archivage se fait par papier ou par support informatique ( Word excell )

              III.8.1.2 Situation du personnel et des locaux

Les locaux de la Direction des Eaux,Forêts,Chasse et Conservation des sols est fonctionnel.

Le personnel qui a une compétence avérée peut faire face à sa mission

                 III.8.2  FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU

  Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis quelque temps

· expérience du personnel qui a une bonne connaissance du terrain

· système de validation des données bien rodé
Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· la faiblesse des moyens financiers

· problèmes de moyens logistiques 

                 III.8.3   PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS

Sur la base d’une cartographie définir une zone minimum de suivi régulier.
Généraliser l’archivage des données sous forme de base de données grâce à l’équipement

informatique nécessaire. Procéder à la formation du personnel
Pérenniser le suivi par un protocole entre les Directions Nationales Parcs ,des Eaux et Forêts et l’Observatoire de l’OMVS qui devra recevoir régulièrement les données. De même un protocole d’échange de données devra être signé entre l’OSS et l’Observatoire de l’OMVS.

     III.9.  PEDOLOGIE
Les principaux acteurs sont :
· Le Centre de Suivi Ecologique  ( CSE )

· La Compagnie Sucrière Sénégalaise  ( CSS )

· La Direction des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols ( DEFCCCS )

· L’Inspection Régionale des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols  ( IREFCCS )

· La Direction Régionale du Développement Rural  ( DRDR )

· Le Service Départemental du Développement Rural  (SRDR )

· L’Inspection Régionale de l4agriculture  ( IRA )

· L’Institut Sénégalais de Recherches Agricoles  ( ISRA )

· Le Parc National des Oiseaux ( PNOD )

· La Société Nationale d’Aménagement et d’exploitation des Terres du Delta et de la Vallée du Fleuve Sénégal ( SAED )

· L’Université Cheikh Anta Diop de Dakar ( UCAD )
· Le Centre du riz pour l’Afrique  ( ADRAO )

· L’Organisation des Nations Unies pour l’Agriculture ( FAO )

· L’Institut International de Recherche Agricole pour les Zones Semi-Aride (ICRISAT )

· L’Institut de Recherche pour le Développement ( IRD )

· L’Union Mondiale pour la Nature ( UICN )

                   III.9.1.   LA DIRECTION DE L’AGRICULTURE

                   III.9.1.1 Collecte des données

Les données sont collectées par la CSS,la SAED,les Services de l’Agriculture ,des Eaux et Forêts de la Région de Saint-Louis.
La CSS procède à des mesures journalières sur les caractéristiques physiques des sols et identifie les superficies à fort taux de salinité.
Pour la SAED la salinité est mesurée annuellement à  Bakel Matam, Podor et Dagana

Des campanes annuelle des de mesures et/ou d’observations sont faites par les Services de l’Agriculture sur la salinité, l’ensablement des périmètres, l’érosion des berges.
En ce qui concerne les sites de Diama, de Nguith, du Lac de Guiers, des mesures physico-chimiques sont faites 2 fois par trimestre.

                     III.9.1.2  Traitement et archivage des données

Pour les Services de l’agriculture, les démembrements départementaux collectent hebdomadairement les données les valident par des techniciens et les transmet à l’échelon régional qui les archivent sous forme de papiers ou support informatique.
La SAED fait les suivis de la salinité des sols en rapport avec l’ISRA pour les analyses, avec le CSE pour la cartographie. Elle suit les problèmes de brises vent, de pépinières et de reboisement avec les services des Eaux et Forêts.Les analyses sont effectuées par les laboratoires de la SAED et de l’IRD. Les données validées par des techniciens sont archivées  format papier ou informatique à la Direction des Aménagements de la SAED et peuvent être consultées sur autorisation de la Direction.
La CSS fait les analyses de pédologie en rapport avec l’ISRA et l’IRD. Les données sont validées par des techniciens et archivées par la suite sur papier ou support informatique
Pour les Services des Eaux et Forêts, certains domaines sont l’objet de mesures (reboisement) pour d’autres des appréciations qualitatives sont effectuées  (ensablement).Les données collectées au niveau départemental sont transmises après validation par des techniciens au niveau régional tous les 3 mois qui les archive sur papier et les envoie à la Direction Nationale. Le Services de Eaux et foret et La CSE collaborent dans le domaine de la cartographie.
                                 III.9.1.3  Situation du personnel et des locaux
Il n’y a pas d problèmes particuliers pour le personnel et les locaux

                       III.9.2  FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU
  Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· existence de réseaux suivis depuis quelque temps
· expérience du personnel 

· présence de personnel sur le terrain pour la collecte régulière des données

· système de validation assez fiable

Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· la faiblesse des moyens financiers

· problèmes de moyens logistiques 
               III.9.3 PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS

· L’intensification des périmètres irrigués exige que des dispositifs fiables soient mis en œuvre pour le suivi de la salinité et de l’alcalinisation des terres.

· une attention doit être portée sur l’évolution des berges. Une  cartographie par télédétection oit être périodiquement utilisée.
· Etablir un protocole qui prévoit la transmission périodique des données  à l’Observatoire de l’OMVS.

 III.10.  VEGETAUX ENVAHISSANTS
Au Sénégal les acteurs concernés sont :

· la  Direction des Parcs Nationaux  ( DPN ) La Direction Nationale des Parcs Nationaux rattachée au Ministère de l’Environnement  qui, supervisent les Inspections Régionales des Parcs du Nord desquelles dépend le Parc National de Djoudj
· l’Inspection Régionale des Parcs Nationaux  ( IRPN ) 

· le Parc National des Oiseaux ( PNOD )

· la Société Nationale d’Aménagement et d’exploitation des Terres du Delta et de la Vallée du Fleuve Sénégal ( SAED )

· l’Institut Sénégalais de Recherche Agricole ( ISRA )
· la Compagnie Sucrière Sénégalaise  ( CSS )

· le Comité Civilo-Militaire d’Appui au Développement ( CCMAD ) Le Comité Civilo-Militaire d’Appui au Développement coordonne des actions de lutte contre la pauvreté et la protection de la nature en zone rurale
· ONG DIAPANTE Organisation non gouvernementale œuvre pour la promotion des activités économiques alternatives prenant en compte la 
   préservation des ressources naturelles et le renforcement des potentialités   

     endogènes  pour un développement durable
· la Société de Gestion et d ’Exploitation de Diama ( SOGED Organisation non gouvernementale œuvre pour la promotion des activités économiques alternatives prenant en compte la préservation des ressources naturelles et le renforcement des potentialités endogènes  pour un développement durable
· le Centre du riz pour l’Afrique ( ADRAO )

                   III.10.1. LA DIRECTION DES PARCS NATIONAUX
          III.10.1.1. Collecte des données 

Il n’existe pas actuellement de réseau de suivi.

Grâce à un financement de la Finlande et de l’union européenne qu a duré jusqu'à l’an 2000, la Station biologique de Djoudj procédait à des levers bathymétriques,des prélévements d’eau , de salvinia au vue d’analyses.
Le FEM  a financé un programme de lutte contre les végétaux envahissants réalisé sous le contrôle du CCMAD avec la SAED,le PNOD en collaboration avec les populations.
Depuis le manque de moyens n’a pas permis de consolider le partenariat avec l’UGB.

Des insectes viennent d’être introduits à partir de l’Afrique du Sud pour la lutte contre développement des végétaux envahissants.            De même  un projet CEDEAO de faucardage des végétaux envahissants et de lutte biologique vient de démarrer

La SAED a un système  d’information suivi évaluation. Elle procède à l’acquisition d’images satellite q’elle traite avec son logiciel de traitement d’images avant et après l’hivernage.
Le PNOD réalise mensuellement  sur son parc à un l’état d’envahissement des espèces végétaux.

La CSS mène périodiquement une lutte mécanique contre l’envahissement des canaux par les typhas. Une nouvelle méthode de lutte biologique est utilisée avec les carpes chinoises.

            III.10.1.2 Traitement et archivage des données

La SAED archive ses données sous forme numérique après validation par des techniciens ( sauf pour la validation scientifique ) .Les autres Organismes archivent leurs données sur papiers.

Les échanges d’information se font :

· entre le CCMAD et la Présidence de la République (qui reçoit ses rapports ),le DPN

· Le PNOD et la DPN et les Instituts de recherche

· La CSS et le Ministère de l’Environnement

                       III.10.1.3 Situation du personnel et des locaux
   Le personnel de suivi est insuffisant .Les locaux sont fonctionnels 

                III.10.2  FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU

  Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· Existence de réseaux suivis depuis quelque temps

· Expérience du personnel qui a une bonne connaissance du terrain

· L’utilisation des immges satellitaires

Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· Ressources humanes insuffisantes 

· La faiblesse des moyens financiers

          III.10.3 PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS

· Un protocole de mise en place d’un dispositif de suivi régulier

         (mensuel ) devra être signé avec tous les intervenants de manière à      

        harmoniser  les méthodes .Les données devront être traités sur place pour    

        une plus grande  fiabilité. Toutes ces données devront être transmises à     

        l’Observatoire de  l’OMVS.
· Un état des lieux par la cartographie tous les 5 ans sera fait.
    III.11.   ENGRAIS ET PESTICIDES 
les acteurs concernés sont les suivants :

· La Direction de Protection des Végétaux ( DPV ) La Direction de la Protection des Végétaux chargée de la protection des végétaux ,contrôle phytosanitaire

· Le Comité National de Concertation sur la Filière de Tomate Industrielle regroupe les producteurs de tomate et de maïs La Direction de l’Analyse,de la Prévision et des Statistiques (DAPS)
· La Direction de l’Analyse de la Prévision et des Statistiques

· La Direction Régionale du Développement Rural  ( DRDR ) Les Directions Régionales du Développement Rural supervisent les Inspections Régionales desquels dépendent les Services Départementaux et au niveau local les Comité de Lutte Villageois
· L’Inspection Régionale de l’Agriculture  ( IRA )

· Le Service Départemental du Développement Rural  (SRDR )

· Le Comité de Lutte Villageois ( CLV )

· La Société Nationale d’Aménagement et d’exploitation des Terres du Delta et de la Vallée du Fleuve Sénégal ( SAED )

· La Caisse Nationale de Crédit Agricole du Sénégal ( CNCAS ) La Caisse Nationale de Crédit Agricole du Sénégal finance les activités agricoles par des crédits de campagne ou d’équipement
· La Société des Concentrés Agricoles du Sénégal ( SOCAS ) Société de Concentrés Agricoles du Sénégal spécialisé&e dans la production de concentré de tomate
· Le Comité National de Concertation sur la Filière de Tomate Industrielle ( CNCFTI ) Le Comité National de Concertation sur la Filière de Tomate Industrielle regroupe les producteurs de tomate et de maïs
· La Compagnie Sucrière Sénégalaise  ( CSS )

 III.11.1. LA DIRECTION DE PROTECTION DES  
                                    VEGETAUX
              III.11.1.1  Collecte des données 

En ce qui concerne les Services d l’Agriculture ,pour chaque campagne agricole,les superficies cultivées,les engrais utilisés ainsi que les rendements font l’objet d’enquêtes par la DRDR.

L’utilisation des pesticides (quantité, types de produits ,superficies traitées ) est évaluée après chaque campagne agricole par les SDDR.
La CSS et le CNCFTI estiment les intrants utilisés à partir des superficies emblavées .
La CNCAS suit l’utilisation des intrants à partir des prévisions figurant dans les dossiers de financement.

                            III.11.1.2. Traitement et Archivage des données

Les données sur les pesticides collectées par les SDDR sont validées par des techniciens des Inspections Régionales de la Protection des Végétaux 
Annuellement ces données sont stockées sur la base de données Access la Division des Statistiques Agricoles .
La CSS,la SOCAS,le CNCFTI et la CNCAS transmettent à la DPV les données collectées.
                        III.11.1.3 Situation du personnel et des locaux

   Le personnel de suivi est insuffisant .Les locaux sont fonctionnels 

                III.11.2  FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU

  Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· Existence de réseaux suivis depuis quelque temps

· Expérience du personnel 
  Les faiblesses de ce réseau se résument comme suit 
· Ressources humanes insuffisantes 

· La faiblesse des moyens financiers

             III.11.3  PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS
· Elaborer un protocole entre les différents intervenants pour systématiser les données à collecter grâce à un réseau qui sera ascendant des localités à l’échelon central .Faire participer toutes les structures ( fournisseurs,financiers,utilisateurs )
Veiller à faire communiquer les données à l’Observatoire de l’OMVS.

· S’appuyer sur les services de l’ANCAR pour mener les enquêtes complémentaires sur les terrain.

· Définir une liste de pesticides plus nocifs qui feront l’objet d’un suivi particulier
    III.12. CARRIERES ET MINES
Pour les de carrières et mines les acteurs au Sénégal sont :

· La Direction des Mines et de la Géologie ( DMG ) La Direction des Mines et de la Géologie gère et contrôle les activités minières .Elle supervise au niveau régional les Services Régionaux de la Géologie et des Mines .
· Les Services Régionaux des Mines et de la Géologie ( SRMG )

                         III.12.1   LA DIRECTION DES MINES ET DE LA        

                                        GEOLOGIE
           III.12.1.2. Collectes des données
Dans la Région de Saint-Louis ,il n’existe que la mine des phosphates de Matam.

A Tambacounda des permis de recherche d’or ont été délivré à beaucoup de Sociétés. Ces mines sont suivies par les Services Régionaux des mines de Saint-louis et de Tambacounda qui relèvent de l’autorité de la Direction des Mines et Géologie. Les paramètres suivis sont les taxes d’extraction des carrières. Le contrôle sur le terrain n’étant assuré. que par quelques pointeurs.
Le suivi des carrières est assuré par les administrations locales.

      III.12.1.3. Traitement  et archivage des données

Les données collectées par les pointeurs transmis aux Services Régionaux sont acheminées sous forme de rapports en papier hebdomadairement à la Direction des Mines et Géologie qui les archivent dans une base de données ACCESS.

                       III.12.1.4 Situation du personnel et des locaux

   Le personnel de suivi est insuffisant .Les locaux sont fonctionnels 

                 III.12.2  FORCES ET FAIBLESSES DU RESEAU

  Les Forces de ce réseau se résument comme suit :   

· personnel qualifié 
Les faiblesses peuvent être résumées comme suit :

· Ressources humanes insuffisantes 

· La faiblesse des moyens financiers

               III.12.3 PROPOSITIONS ET RECOMMANDATIONS

Un protocole à signer devra déterminer les conditions de collectes  de données plus fiables qui seront périodiquement transmises à l’Observatoire de l’OMVS.

Il faudra :

· Renforcer le contrôle par une augmentation sur les chantiers de pointeurs dotés de plus de moyens logistiques et matériels

· Le réseau de suivi devra comporter la localisation des carrières, les superficies ,les profondeurs, les moyens d’extraction,les quantités extraites,les produits chimiques utilisés ainsi que leur quantité

· Faire procéder à des contrôles renforcés et inopinés.

· Etablir et actualiser périodiquement une cartographie des carrières et mines en fonction ou à l’arrêt
      III.13. RESSOURCES HALIEUTIQUES
Les acteurs concernés sont :

· La Direction de la pêche continentale chargée de mettre en œuvre la politique de développement de la pêche de la pisciculture et d »’assurer le suivi de ce secteur

· La Direction de l’Océanographie et de des pêches,maritimes chargée de mettre en œuvre la politique de développement des pêches maritime,de faire appliquer la réglementation en vigueur. Elle supervise l(‘Inspection, régionale des pêches de Sain Louis
· La Direction des Parcs Nationaux qui supervise le Parc National de Djoudj chargé du suivi et deb la gestion des hydro  système du parc
· la Société d’Aménagement et d’Etude pour le Développement du Delta du Fleuve Sénégal ( S AED )

· l’Institut de Recherche pour le Développement ( I ‘IRD )

· L’Union Mondiale Pour la Nature ( UICN )

· l’Université de Dakar (UCAD )
                             III.13.1 Suivi 

Les Services départementaux des pêches transmettent au service régional les données qui sont validées par expertise humaine .Des rapports de synthèse sont transmis à la Direction des pêches

Le PNOD recueille les données les transmet après validation à la DPN et à l’UICN

Il n’existe pas d’échanges formalisés entre les services de collecte de données
                            III.13.2 Archivage
L’archivage des données se fait sur support papier.
Les documents peuvent être consultés à la demande
              
      III.13.3 RECOMMANDATIONS

Moderniser les services locaux par l’informatisation

Renforcer les moyens humains et financiers

Former le personnel aux techniques de l’informatique
            III.14.   FAUNE TERRESTRE  ET  AQUATIQUE 

Les différents  acteurs sont 
· La Direction des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols ( DEFCCCS )

· L’Inspection Régionale des Eaux Forêts Chasse et Conservation des Sols  ( IREFCCS )

· La Direction des Parcs Nationaux ( DPN )

· Le Parc National des Oiseaux ( PNOD )

· Le WETHLANDS INTERNATIONAL : Organisme non gouvernemental  qui, s’occupe de protection et gestion durable des zones humides

                          III.14.1  Suivi

Le PNOD procède au comptage de la faune  et de l’avifaune tous les 15 janvier en collaboration avec des partenaires (Office National de forêts, association des chasseurs en France,les hôtelier )

Quotidiennement les agents du parc surveillent la zone
Les services de des Eaux et Forets procèdent annuellement au comptage de la faune terrestre et des oiseaux

                       III.14.2 Traitement et bancarisation des données 
Le PNOD transmet les données à l’Inspection régionale qui les saisit avant de les envoyer à la DPN. Les données sont contrôlées et validées par expertise humaine

Les données des Services des Eaux et Forêt des sont validées sur le terrain 

                     III.14.3 RECOMMANDATIONS

Former périodiquement le personnel au technique de comptage 

Procéder systématiquement à de échanges d’informations entre le PNOD,la DPN,la DEFCCCS sur les données recueillies

Renforcer les moyens financiers du PNOD pour la station de biodiversité du Djoudj                  
 IV.    ELEMENTS D’HARMONISATION DES RESEAUX

La mission effectuée a permis de relever des failles des insuffisances dans le système de suivi. Pour une plus grande fiabilité des données collectées,leurs transmission dans de meilleurs conditions et la mise à disposition des produits ,il y’a lieu de prendre des mesures d’harmonisation qui sont les suivantes :

· RESEAUX STATIONS HYDROLOGIQUES
· Une meilleure connaissance des écoulements du Fleuve Sénégal et des axes hydrauliques nécessite :

· Une densification des stations,surtout sur les axes hydrauliques ( 3 stations limnimétriques à créer sur le Ngalam ,à Matam,des stations à créer dans le Dioulol et le Diamel )

· Pour permettre de disposer données de façon continue,Il y’a lieu de généraliser l’installation des thalimédes dans toutes les stations –( stations DGPRE ,SAED ,OMVS ,UICN )
· Pour sécuriser les données collectées, les thalimédes seront doublés d’échelles limnimétriques
· Le relevé des données collectées par les thalimédes se fait suivant des périodicités différentes suivant le réseau. Il est nécessaire d’harmoniser cette périodicité en adoptant des pas trimestriels afin de sécuriser davantage le l’utilisation des batteries et éviter ainsi des défaillances pouvant survenir.

· Généraliser l’utilisation des ADCP pour le contrôle des débits
· Dans un souci d’harmoniser les interventions,il est utile d’élaborer un contrat SAED-DGPRE  et UICN-DGPRE pour la prise en compte,le suivi des stations SAED et UICN.
La responsabilité unique des opérations permettrait de réduire les disparités dans la collecte et le traitement des données

· L’accès direct de l’information en temps réel peut être obtenu grâce à l’installation de GSDM au niveau des stations disposant de réseau téléphonique.
Tous les utilisateurs pourraient consulter à distance et en temps réel les stations pour collecter les données.

· RESEAUX PIEZOMETRIQUES
· Un réseau optimum doit être défini pour un suivi continu de l’évolution des nappes tant sur le plan quantitatif que sur le plan qualitatif.
· La SAED devrait intégrer son réseau piézométrique dans celui de la DGPRE  par un protocole qui en définira les conditions  techniques et financières.
    A défaut de ce  transfert,un protocole entre ces Structures    

     pourrait  instaurer la communication des données et des        

      rapports des stations SAED à la DGPRE et à l’OMVS. Cette     

     procédure Favoriserait une mise en cohérence des données     

     collectées dans tous  les réseaux,lors de réunions à périodicité 
    semestrielle.
· La périodicité des missions de suivi devrait être harmonisée entre tous les réseaux.

4 fois par an (Janvier, Juillet, Mai et Octobre) ces missions pourraient se tenir. Un, minimum de 2 missions est nécessaire 

(basses eaux et après la crue )
· Les prélèvements d’eau et les analyses doivent se faire de façon uniforme. De même le matériel (sonde, pompe de prélèvements d’échantillons aurait le même principe de fonctionnement
· 1 ou 2 fois par an, les données collectées et les rapports relatifs au suivi piézométrique doivent faire l’objet d’une réunion d’analyse critique et de mise en cohérence

· QALITE DE L’EAU

· Les analyses sur les éléments majeurs doivent y être complétées en aval des périmétres, dans les axes hydrauliques et en aval des centres urbains par des analyses sur les pesticides, les éléments polluants. La DGPRE, l’UICN zou tout autre acteur intéressé pourraient confier les analyses au laboratoire de la SAED sous réserve d’équipements complémentaires (achats réactifs nécessaires)

· La CSS  ,la SAED doivent obligatoirement fournir les résultas des analyses qu’elles réalisent 
· 2 fois par an des réunions sur les analyses d’eau de sols doivent se faire pour information réciproque des acteurs et une mise en cohérence des données
·  CLIMATOLOGIE

· Le  réseau climatologie doit être renforcé et les nouvelles implantation définies par la DMN

· Obligation doit être faite à tous les acteurs disposant de station climatologique,  d’en informer la DMN et de lui communiquer selon une périodicité déterminée d’un commun accord et dans le même format ou support

· MALADIES HUMAINES

· Pour une plus grande fiabilité des diagnostics des maladies constatées, les structures de santé  (Hôpitaux, Districts et Centres de santé) doivent disposer de laboratoires même sommaires.

·  On devra veiller scrupuleusement au respect de la périodicité deb transmission des données sur les maladies épidémiques et endémiques les cas de mortalité et de morbidité.
· MALADIES ANIMALES

· Les supports de collecte et les process de validation des données sont assez rodés .Il y’a cependant lieu de moderniser le système par l’installation de l’intranet,le renforcement ou dotation des structures de santé en ordinateurs dotés de logiciels adéquats
· SITUATION ECONOMIQUE

· Pour les enquêtes opérés (parcelles, superficies, rendements, etc) la méthode utilisée par la DAPS agrée par la FAO est utilisée dans tous les pays du CILS.

                 La SAED devrait pour des problèmes d’harmonie utiliser la   

                même méthode
· L’acquisition de GPS dans, toutes les procédures d’enquête es utile. 
· ZONES HUMIDES

Annualiser l’inventaire de la faune et de la flore

· COUVERT VEGETAL

Une périodicité à respecter doit être définie pour le suivi de la végétation alluviale,les brises vent et les haies vives ( 3 fois par an avant les campagnes agricoles )

Instaurer le principe d’échanges de données entre la SAED, le Service des eaux et forêts,le PNOD. 

·  PEDOLOGIE

Uniformiser les analyses de salinité faites par la SAED,les Services de l’Agriculture ( 3fois par an avant les campagnes agricoles)

La CSS doit, être invitée à transmettre les données et les rapports mensuels

L’appréciation des berges ne doit plus se faire visuellement ce qui es source d’interprétations contradictoire, mais plutôt à partir d’images satellitaires

V.   ELEMENTS  DE  STATEGIE

Pour atteindre les objectifs du développement durable tels que recommandés par la Conférence de RIO de 1992 et le Sommet  de Johannesburg de 2002 sur le développement durable,il est indispensable que le Sénégal veille sur la protection et la gestion  rationnelle des ressources..

Une stratégie cohérente intégrant les préoccupations de tous les secteurs devra permettre d’aboutir à une bonne connaissance quantitative et qualitative des ressources pour une bonne planification de leur utilisation dans le temps,à un suivi permanent des conditions physiques du milieu environnemental  et la constitution d’une véritable banque de données fiables qui pourra être consulté à tout moment pour une correcte orientation des actions de développement à entreprendre
L’harmonisation et la mise en réseau des systèmes visent à optimiser les moyens et les méthodes. de fonctionnement.

· Il faut mettre en place des thématiques cohérentes qui permettent une vision d’ensemble de toutes les problématiques qui se posent

    .Les thématiques peuvent être regroupés  comme suit :
    Climatologie -  Eaux de surface - Eaux souterraines - sol

     Zones humides - couvert végétal - végétaux envahissants

     Qualité des eaux – engrais –pesticides

     Activités agricoles -élevage – activités halieutiques

· Pour chaque thématique, il faudra définir des indicateurs qu’il, sera facile de suivre

    Les données de base indispensables à collecter seront déterminées

· Pour chaque thématique redéfinir un réseau minimum d’observations pour rationaliser les interventions de collecte de données qui seront représentatives 

· Les équipements à mettre en place,les méthodes de collecte et la périodicité de collecte doivent être harmonisées.
·  Définir et mettre en place des cadres de concertation et d’échanges entre  tous les acteurs pour rationaliser les interventions

Les CLC peuvent être des relais dans les informations à fournir en cas d’inondation, de pollution, de feux de brousses,ou pour tout constat de détérioration du milieu.

VI  BESOINS  POUR LES STATIONS HYDROMETRIQUES ET     

  METEOROLOGIQUES
     VI.1 BESOINS POUR LES STATIONS HYDROMETRIQUES

Le réseau hydrométrique est constitué :

de Stations thalimèdes : Port de pêche de Saint –Louis, Saint Louis Capitainerie ; Bango ; Richard Toll quai ; Richard Toll Taouey ; Richard Toll Ndombo ; Ngnith ; Ndiawdoune ; Diama Amont ; Diama Aval et Podor.

Stations liminmètriques : Rosso ; Guédé ; Ngoui ;Kaédi ; Matam ; Saldé Kidira ; Bakel ; Matam.

Le tableau ci dessous présente la situation du réseau hydrométrique ainsi que les besoins en équipements.

	Cours d’eau
	Stations
	Etat
	Besoins

	Sénégal
	Kaédi
	passable
	Changement échelles

2-7m

	Sénégal
	Saldé
	passable
	Changement échelles

3-5m

	Sénégal
	Podor
	passable
	Changement échelles

3-5m

	Sénégal

Sénégal
	 Dagana             

Richard Toll
	bon
	

	Sénégal
	Rosso
	passable
	Changement échelles2-3m

Installation de 1 thaliméde

	Sénégal
	Saint Louis
	bon
	Changement échelles

2-3m

	Doué
	Guédé chantier
	passable
	Changement échelles

2-5m

	Doué
	Ngoui
	passable
	Changement échelles

2-8m

	Taouey
	Ndombo
	bon
	

	Lac de Guiers
	Ngnith
	passable
	Changement échelles

1-3m

Installation de 2 thalimédes

	Djeuss
	Ndiawdoune
	bon
	Fixation PVC

	Bakel


	Sénégal


	bon


	Installation 01 thaliméde 



	Matam
	Sénégal
	bon
	Installation 01 thaliméde 

Equipement radio BLU

	Brigade de Saint Louis
	Sénégal et défluents
	
	Installation de 7 thalimédes

( 2 à Diamel ; 2 à Dioulol ;1 à Ndiawdoune ; 2 à Thiala et Mbengue Boye)

Equipement 04 radios BLU à Saint Louis - Rosso-Dagana - Podor




22 éléments d’échelles plus 10 éléments 0-1 m et 10 éléments 1- 2 m soit 42 éléments d’échelles et 12 thalimèdes 

Le matériel et les matériaux nécessaires pour l’installation des thalimèdes et éléments d’échelles sera ainsi composé : UPN 80, PVC diamètres 125 ; Boulons 8x60 ; écrous ; fer plat ; cornières ; ciment ; peinture antirouille et rondelles de 8

Pour les différentes brigades hydrologiques les équipements nécessaires à acquérir ainsi que les travaux de réhabilitation à faire se présente comme suit :

	Brigades ou 

Brigade hyrologique
	Equipements ou travaux à réaliser

	Brigade de 

Saint-Louis
	- Matériel de mesure : 01 ADCP

-Matériel topographique  ( 01 niveau NK2, 01  trépied,  02 m02 mires  - 02 GPS )

-Matériel informatique ( 01 Micro-ordinateur portable)

-Moyens logistiques  ( 01 véhicule Tout terrain -  01

 moteur HB de 15 CV- 01 embarcation Pneumatique -  05  gigilelets de sauvetage)

-Equipements de bureaux ( 01 bureau,

01fauteuil ;02 armoires ;04chaises visiteurs ;02 cli 02 clmatiseurs)

-Rénovation locaux ( 02 bâtiments à rénover )

	Brigade de Matam
	-Matériel topographique ( matériel complet -02 GPS)

-Matériel de Jaugeage (01 ADCP ; 01

 moteur HB de 15 CV- 01 embarcation Pneumatique -  05   gilets  de sauvetage)

-Kit de qualité de l’eau 

-Matériel informatique et divers ( 02 micro-ordinateurs ;

01 photocopieuse)

Equipements de bureaux ( 01 bureau, 01fauteuil ;

 03 armoires ;02chaises visiteurs )



	Base hydrologique 

de Bakel
	-Moyens logistiques  ( 01moto)

-Rénovation locaux


.

Il sera aussi nécessaire d’apporter un appui en indemnités pour les agents des brigades hydrologiques Cet appui pourrait se faire sur les bases suivantes.

Pour l’étiage : 

Carburant  Gaz oil   : 

250 l / par mois

Indemnités personnel DRH : 
300.000 frs/ mois

Entretien  véhicule :   

100.000frs/mois

Carburant  HB  


100 litres/mois

Pour la crue : 

Carburant  Gaz oil   : 

400 litres / par mois

Indemnités personnel DRH : 
350.000/ mois

Entretien  véhicule :   

150.000frs/mois

Carburant  HB  


200 litres / mois

	Désignation
	Nombre
	Prix unitaire  F CF CFA
	Montant total F CF CFA

	Equipements hydrologiques

Thalimédes

ADCP

Plaques d’échelles

0-1    ;   1-2 

1-3    ;   3 – 5 

2-3    ; 2- 5

2-7    ; 2- 8

Divers matériels et maté

   riaux  pour installation

     échelles et thalimédes UPN 

écrous   etc..)

-Bateau Zodiac 

- Moteur hors bord de 25 CV

- Gilets de sauvetage

Equipement de la qualité des eaux : 

1Kit qualité eau

Pour la SAED  

 Divers équipements

Ph métres conductivimétres

Humidimètre

Microscope à grossissement

Photomètre multiparamétre C200

Spectromètre phototab

Kit réactif eaux usées

Colorimètre standard

Equipement topographique

· Niveaux Wild et accessoires

· GPS

Equipement informatique :

· Ordinateur PC + accessoires+imprimante

· Ordinateurs portables 

· Divers logiciels (Brigadeshydrologiques de Saint Louis , Matam SAED)

· Photocopieuse

Equipement de communication :

Radios BLU complets

Logistique :

· Véhicule 4x4

· Motos tout terrain

-Diverses réfections locaux à Bakel et Matam et saint Louis
-Divers équipements de bureaux à Saint Louis  Matam  Bakel

-Soutien logistique pendant 3 ans

· Gas oil

· Entretien

-Appui pour les indemnités pendant 3 ans
Période d’étiage 

    300 000 fcfa x 8x3

Période de crue

    350 000 fcfa x 4 x 3

-Appui à la formation


	12

2

20

6

5

11

Forfait

2

2

10

Forfait

Forfait

2

4

2

1

Forfait

1

5

2

1
Forfait

Forfait

Forfait
Forfait

Forfait
	1 000 000

20 000 000

30 000

30 000

30 000

30 000

Forfait

8 000 000

7 000 000

30 000

Forfait

Forfait

8 000 000

500 000

1 800 000

1 500 000

4 000 000

1 500 000

2 800 000

30 000 000

1 800 000

Forfait

Forfait

Forfait
	12 000 000

40 000 000

600 000

180 000

150 000

330 000

3 500 000

16 000 000

14 000 000

300 000

800 000

8 000 000

16  000 000

2 000 000

3 600 000

1 500 000

4 000 000

1 500 000

14 000 000

60 000 000

1 800 000

30 000 000

15 000 000

1 200 000

8 400 000

7 200 000

4 200 000

10 000 000

	TOTAL
	276 260 000


            VI.2 BESOINS POUR LES STATIONS METEOROLOGIQUES
Les stations météorologiques de la  vallée du fleuve Sénégal suivants sont à prendre en compte : Saint Louis; Podor; Matam; Bakel, Diama. 

Les besoins en  matériel  des stations météorologiques sont les suivants :
	INSTRUMENTS DE MESURE 

pour les stations de météo de la

 vallée du fleuve SENEGAL: Saint Louis; Podor; Guédé; Matam; Bakel

	DESIGNATION 
	NOMBRE 

	HELIOGRAPHE CAMPBELL
	5

	THERMOMETRE ORDINAIRE
	100

	THERMOMETRE MINI 
	100

	THERMOMETRE MAXI
	100

	THERMOMETRE COUDE 10 CM DANS LE SOL
	100

	THERMOMETRE 20 CM DANS LE SOL
	100

	THERMOMETRE 50 CM DANS LE SOL
	100

	THERMOMETRE 1 M DANS LESOL
	100

	BAROGRAPHE
	5

	BAROMETRE NUMERIQUE
	5

	BAC EVAPORATION CLASSE "A"
	5

	JAUGE A CROCHET
	5

	ANEMOMETRE TOTALISATEUR
	5

	ANEMOMETRE ET GIROUETTE
	5

	THERMOGRAPHE
	5

	HYGROGRAPHE
	5

	PLUVIOGRAPHE
	5


Le coût des instruments nécessaires pour le suivi climatologique dans les différentes stations gérées par la Direction Nationale de la Météorologie se présente comme suit

 :

	DESIGNATION 
	NOMBRE
	PRIX 

UNITAIRE FCFA
	MONTANT 

TOTAL 

F CFA

	Héliographe Campbell
	5
	2 800 000
	14 000 000

	Thermomètre ordinaire
	100
	100 000
	1 000 000

	Thermomètre mini 
	100
	100 000
	10 000 000

	Thermomètre maxi
	100
	100 000
	10 000 000

	Thermomètre coude 10 cm dans le sol
	100
	105 000
	10 500 000

	Thermomètre 20 cm dans le sol
	100
	115 000
	11 500 000

	Thermomètre 50 cm dans le sol
	100
	125 000
	12 500 000

	Thermomètre 1 m dans le sol
	100
	150 000
	15 000 000

	Barographe
	5
	1 500 000
	7 500 000

	Baromètre numérique
	5
	1 000 000
	5 000 000

	Bac évaporation classe "a"
	5
	4 500 000
	22 500 000

	Jauge a crochet
	5
	1 000 000
	5 000 000

	Anémomètre totalisateur
	5
	950 000
	4 750 000

	Anémomètre et girouette
	5
	5 200 000
	26 000 000

	Thermographe
	5
	1 200 000
	6 000 000

	Hydrographe
	5
	1 000 000
	5 000 000

	Pluviographe
	5
	950 000
	4 750 000

	COÜT TOTAL
	171 000 000


Pour la SAED, il y’a lieu de densifier le réseau de pluviomètres par l’acquisition de matériels supplémentaires (20 pluviomètres dont 5 à la Délégation de Dagana ; 3 pour la Délégation de Podor, 5 pour la Délégation de Matam et 7 pour la Délégation Bakel)

Les besoins des stations sont à prendre en compte en terme d’équipement informatique complet (ordinateur et accessoires, connexion initiale à internet), matériels de stockage (CD – ROM) et formations

Le matériel  de communication de transmission des données suivant est requis : radio Blu, antenne, panneau solaire, batteries

Le mobilier est également à intégrer au niveau des différentes stations : table, chaise, armoire verticale, fauteuil, meuble de rangement, climatiseur…

Le coût des besoins pour les stations suivies par la SAED se présente comme suit :
	Désignation
	Nombre
	Prix unitaire Fcfa
	Coût Total  Fcfa

	Pluviomètre (Dagana :5-Podor :3 -Matam :5 –Bakel :7 )
	20
	150 000
	3 000 000 

	Matériel informatique :

Ordinateurs et accessoires

Matériel de stockage(CD Rom..)
	1
	2 000 000
	2 000 000

	Formation informatique
	Forfait
	Forfait
	5 000 000

	Matériel de communication :

Radio BLU  et équipement complet 


	2
	2 800 000
	5 600 000

	Matériel mobilier
	Forfait
	Forfait
	2 500 000

	COUT TOTAL


	18 100 000


VII  ANNEXES

[image: image5.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : BANGO   à la Date du 08/05/92     Station située au nord - est de SAINT LOUIS près du village de   DAKHAR - BANGO, composée d'un élément métrique calé à  - 1.93m IGN   sur le coté aval du  pont barrage, un deuxième élément calé à   - 1.98m IGN et un limnigraphe fixés sur le coté amont du pont   barrage.   Un deuxième limnigraphe OTT X doublè d'une échelle de controle   calée à  - 1.12m IGN, sont installés au niveau de la station de   pompage.   Les repère s sont à 1.941m IGN pour le pont barrage et 2.337m   IGN pour l'échelle de la SONEES.   Le zéro de l'échelle actuel est à  - 0,97 m IGN.      


[image: image6.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : DIAMA AMONT   à la Date du 08/05/92     L'échelle est posée la première fois en 1955. Un linmigraphe   à fonctionné en 1964. Le zéro de l'échelle était calé à +0.10m   IGN et est de  tout évidence érroné.   La station actuelle est installée parement rive droite coté   amont du canal d'accès au sas du barrage, elle se compose de   5 éléments gradués de 0 à 5m, son zéro est calé à 0.00m IGN.   Un limnigraphe RITTMEYER à rotation mensuelle enreg istre les   hauteurs d'eau de la partie amont.      


[image: image7.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : SANENTE   à la Date du 03/02/92     Août 1950 l'UHEA installe un limnigraphe sur la rive ouest à             NIET - YONE, ce limnigraphe est calé au zéro MEFS (              -  0.45 IGN )   En 1955   l'installation est refaite sur la rive ouest du lac             en face du village de SANENTE zéro calé à  -  0.48 IGN   30.06.74  Pose d'un élément négatif de 0.50 m   Juillet 74 Pose des éléments  -  0.50 à 4 m, le calage est effec             tué sur l' élément 4 à 5 m fixé sur la tour en fer.             Démontage de l'ancien limnigraphe qui est remplacé             par un OTT X de réduction 1/10 et une rotation men -             suelle.   10.07.74  Nivellement par rapport au sommet de la borne MAS            nø 39  Mle 10 .Décalage de 7.939 mètres.   19.03.75. Suite au nivellement du 10.07.74 et vérification de            la borne MAS. Zéro calé à  -  0.48 m IGN.   21.01 1980. Controle de la station composée de 5 éléments de            1 mètre: 0 à 1, 1 à 2, fixés sur des fer s en U de 80                     2 à 5 m fixés sur la tour du limnigraphe.            Nivellement des éléments:            Le 1 m de l'élément 0 à 1 m nivellé à 1.000 m            Le 2 m de l'élément 1 à 2 m nivellé à 2.001 m            Le 2 m de l'élément 2 à 5 m n ivellé à 3.000 m   15.01.92 Nivellement du plan d'eau près de SANENTE à H = 149.            Décalage de 6.55 m se situe le zéro à 0.025 m MAS et            zéro à  -  0.425 IGN.      


[image: image8.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : BAKEL   à la Date du 08/03/91     En 1901,Installation en rive gauche du sénégal près du fort de   BAKEL d'une échelle de crue.     Vers 1906 la mission THIBAULT cote le zéro de l'éc helle à   12.59 MEFS.     En février 1930 le SHON éffectue une description complète de la station composée de 2 rails  inclinés gradués de 0 à 13 m. ancrés sur des massifs en maçonnerie.Les principales  graduations sont nivelées en altitudes MEFS à partir d'une b orne R17 cotée 36.635 m.et plus  tard 35.56 m.Les résultats mettent en évidence des défauts de graduation.   Le zéro du rail inférieur gradué de 0 à 10 mètres est coté à 12.60 MEFS,la graduation 10  mètres du rail inférieur est coté à 22.40 m MEFS. La graduati on 10 mètres du rail supérieur  est cotée à 22.40 m MEFS, la graduation 13 mètres sommet du rail   supérieur est cotée à 25.30 m MEFS.   Le 10 07 1935 la MEFS nivelle l'échelle et cale le zéro à   12.92 m d'après la borne R17 SHON.     En juin 1950,l'UHEA à nivelé l es graduations de l'échelle et   constate que les graduations des mètres augmentes du zéro calé   à 12.33 MEFS progressivement jusqu'au niveau 22.59 m pour le   rail inférieur et de 22.59 m MEFS à 26.51 m MEFS division 14   mètres sommet du rail supérieur.   En 1952 ,l'UHEA installe 50 mètres en aval une nouvelle échelle   en lave émaillée composée de 14 éléments métriques zéro calé à   12.00 m MEFS,les années suivantes le zéro est rattaché au   nivellement général de l'IGN et se situe à 11.16 m.IGN.   18.03.73. Recherche con trole   Vérification échelle entre 1974  -  75.   Réétalonnage de la station section de mesure au cercle hydro -   graphique, base sur 200 mètres sur chaque Rive  -  4 km en amont   (Kougani)   En 1980,l'ORSTOM nivelle les 13 éléments gradués de 0 à 13 m.   Partant de la g raduation 9 métres de l'échelle calee à 20.159   m IGN l'élement de 0 mètre se situe à 11.560 m IGN .         l'élément de 1 mètre            12.153 m IGN.         l'élément de 2 métre            13.154 m IGN         l'élément de 8 métre            19.154 m IGN          l'élément de 9 métre            20.159 m IGN         l'élément de 10 métre           21.160 m IGN         l'élément de 11 métre           22.159 m IGN         l'élément de 12 métre           23.158 m IGN   En 1988 les éléments en lave émaillée de 0 à 6 métres  sont  


[image: image9.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : NGOUI   à la Date du 15/03/91     1955.La MAS pose une échelle graduée de 2 à 12 mètres située   à 100 mètres en aval du bac,coté rive gauche,elle est   composée de 10 éléments vert icaux en lave émaillée,fixés sur   des UPN de 160 ;son zéro est rattaché au repère de l'IGN de   N'GOUI altitude 10.893 m IGN et se situe à  - 0.45 m IGN.   1973.Nivellement de l'échelle,pose des éléments (3 - 4) et (2 - 3)   1974.Controle du calage des éléments (2 - 3)(3 - 4)(6 - 7)(9 - 10)   (10 - 12) à partir des éléments (4 - 5)(8 - 9) la borne IGN de   N'GOUI ayant été déplacée.   1975.Controle du calage de tous les éléments à partir des   éléments (4 - 5)(8 - 9)   1977.Pose de 2 éléments ?.   1978.Elément de (9 - 10) décalé.   1980.En février contr ole du calage des éléments:   Le  3 m de l'élément  3 à  4 mètres est nivellé à 2.532 m IGN   Le  4 m de l'élément  4 à  5 mètres est nivellé à 3.550 m IGN   Le  5 m de l'élément  5 à  6 mètres est nivellé à 4.560 m IGN   Le  6 m de l'élément  6 à  7 mètres est ni vellé à 5.550 m IGN   Le  7 m de l'élément  7 à  8 mètres est nivellé à 6.540 m IGN   Le  8 m de l'élément  8 à  9 mètres est nivellé à 7.550 m IGN   Le  9 m de l'élément  9 à 10 mètres est nivellé à 8.655 m IGN   Le 10 m de l'élément 10 à 11 mètres est nivellé à  9.545 m IGN   Le 11 m de l'élément 11 à 12 mètres est nivellé à 10.552 m IGN   1990.Controle du calage des échelles à partir de la borne IGN   de N'GOUI cotée à 10.893 m IGN.Le niveau des éléments (4 - 5)   se situe à 3.747 m au lieu de 3.550 m IGN et celui (8 - 9) à   7.747 m IGN soit une différence de +0.197 m, l'altitude de la   borne IGN de N'GOUI est maintenant à 10.696 m IGN.   Le  1 m de l'élément  1 à  2 m (6 - 7) est nivellé à 0.490 m IGN   Le  2 m de l'élément  2 à  3 m (9 - 10)est nivellé à 1.497 m IGN   Le  3 m de l'élém ent  3 à  4 mètres est nivellé à  2.533 m IGN   Le  4 m de l'élément  4 à  5 mètres est nivellé à  3.550 m IGN   Le  5 m de l'élément  5 à  6 mètres est nivellé à  4.562 m IGN   Le  6 m de l'élément  6 à  7 mètres est nivellé à  5.547 m IGN   Le  8 m de l'élément   8 à  9 mètres est nivellé à  7.550 m IGN   Le  9 m de L'élément  9 à 10 mètres est nivellé à  8.558 m IGN   Le 10 m de l'élément 10 à 11 mètres est nivellé à  9.516 m IGN   Le 11 m de l'élément 11 à 12 mètres est nivellé à 10.494 m IGN   Le zéro de l'échelle se s itue à  - 0.510 m IGN.   11.04.1990. Installation d'un limnigraphe CHLOE - ARGOS au droit   de l'échelle.    


[image: image10.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : RICHARD TOLL PONT RN Côté FLEUVE   à la Date du  05/04/92     1906.    Echelle située à l'embouchure de la TAOUEY constituée           par une règle inclinée fixée sur un bati en m açonnerie            la mission situait son zéro à 0.801 m THIBAULT.   1949.    Une échelle est installée sur le pont barrage de la            TAOUEY coté fleuve son zéro est calé à 0.02 MEFS.   1951.    L'échelle du pont est remplacée sans modification.   1949 à ju illet 1959. Zéro calé à  -  0.43 m IGN   Juillet 1959. Zéro calé à  -  0.34 m IGN   09.05 90. Nivellement de l'échelle,            Rive gauche h= 0.58 m niveau de l'eau à 0.247 m IGN            zéro calé à  -  0.337 m IGN            Rive droite (remous) h= 0.58 m niveau d e l'eau à            0.239 m IGN zéro calé à  - 0.327 m IGN            Zéro coté à  -  0.34 IGN.      

[image: image11.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : RICHARD - TOLL au QUAI   à la Date du 27/03/91     Dossier de la station :  RICHARD - TOLL au QUAI     à la date du 27/03/91     1935  La MEFS décrit une échelle installée à peu près à  l'emplacement du quai actuel,   elle comprend 2 tronçons formés de deux rails inclinés, le premier gradué de 2 à 3 m, le  second de 3 à 6 m   Le zéro est calé à  - 2.40 m MEFS, rattachement effectué sur la borne 4.54 m MEFS située près  de l'ancien pont de la TAO UEY et au repère  6.944 m MEFS de la Résidence.     1954 . Une nouvelle échelle dite n°1 composée de 3 tronçons verticaux en lave émaillée de (0  à 1) (1 à 2) (2 à 4) mètres fixée sur le parement en amont du quai zéro calé à  - 0.40 m IGN   d'après le repère 4.876  m IGN du pont de la TAOUEY.     03.05.74. Les échelles en lave émaillée près du quai n'ont pas bougé,    le lecteur ne fait les lectures qu'au pont CSS     Juillet 74. Travaux de nettoyage et de déterrage de tous les éléments près du quai.   Lectures simultanées Ta ouey H = 2.95 à 09H10  quai Richard Toll  H = 3.06 à 09H15     19.03.75  Les éléments (1 - 2) (2 - 3) (3 - 4) sont de nouveau enterrés échelle difficile d'accés.     24 au 26.05.75. Installation d'un limnigraphe OTT X Réd 1/10 rotation 768 h sur 5.50 m de  gaine PVC de  diamètre 250 mm fixé sur le côté amont du quai.   Fixation de 4 éléments métriques en tôle émaillée sur un UPNde 80 mm le long de la gaine du  limnigraphe lui même fixé sur le parement amont du quai,  calage de l'appareil à la cote 0.26  m.      


[image: image12.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : DAGANA   à la Date du 22/03/91     1903.Pose d'une échelle.   1906.Pose d'une autre échelle la précédente ayant été   endomagée le zéro est calé 30 cm plus bas que l'échelle 1903.   C ette échelle est verticale située à une certaine distance du   quai,elle est gaduée en divisions centimétriques.Le calage de   ces 2 échelles est incomplet, l'échelle restaurée en 1906 est   repèrée par une borne placée sur le quai de DAGANA et est   cotée à 4.94  m (cote limnimétrique).   La mission THIBAULT situe le zéro à 0.996 m THIBAULT,les   repères utilisés,l'un est fixé sur la Résidence (6.64 m TH.),   l'autre sur le poste militaire de DAGANA cotés à 6.34 m TH.)   sont difficilement identifiables.   1935. L'échelle es t fixée au mur de soutènement du quai, au   droit de l'ancien poste militaire. Elle comprend un tronçon   vertical dont la base porte la division zéro et un tronçon   incliné qui est gradué de  - 0.70m à 1m et fait double emploi   avec le précédent entre 0 et 1m. Ra ttachée au repère MEFS de   la résidence trait gravé sur une plaque portant l'altitude   6.02m MEFS le zéro est coté à 0.73m MEFS.   En janvier 1951. L'UHEA installe une nouvelle échelle formée   de cinq éléments métriques verticaux en lave émaillée scellés   contre  le mur du quai. Le zéro est coté à  - 0.44m IGN.   L'écart MEFS IGN s'établit comme à PODOR à 0.44m.   29.05.74.Remplacement de l'élément 2 à 3 mètres.   Juillet 74. Zéro calé à  -  0.44 m IGN.   1974 - 75.L'échelle est remise en état et une échelle d'accès   est scellée  sur le mur du quai près de l'échelle.   09.08.76.Installation d'un limnigraphe à Keur Mour près de l'   ancienne tour UHEA, OTT X Réduction 1/10 avancement 192 H.   26.10.76.Changement de l'avancement du limnigraphe à 768 H.   14.06.77. Démontage du limnigraphe à  Keur Mour.   09.08.88. Installation d'un limnigraphe CHLOE ARGOS fixé sur   le quai au droit de l'échelle.   1989.En décembre controle du calage de l'échelle d'après le   repère coté 5.064 m IGN fixé sur le mur du dispensaire   Le 5 m de l'élément 4 à 5 mètres est  nivellé à 4.557 m IGN   Le 4 m de l'élément 3 à 4 mètres est nivellé à 3.552 m IGN   Le 3 m de l'élément 2 à 3 mètres est nivellé à 2.552 m IGN   Le 2 m de l'élément 1 à 2 mètres est nivellé à 1.547 m IGN   Le zéro se situe à  -  0.453 m IGN.      


[image: image13.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : ROSSO   à la Date du 04/04/91     Mars 74    Controle ancienne échelle coté Mauritanie zéro = -              0.227 m IGN et nouvelle échelle coté Sénégal zéro              =  - 0.185 m  IGN. Repère ORSTOM à +4.442mIGN.   Juillet 74 Implantation d'une nouvelle échelle composée de 5              éléments mètriques en tôle émaillée fixés sur des              UPN de 80 rattachée au macaron IGN coté 1.238 m le              zéro est calé à  -  0.227 m I GN.   19/20.03.75 Rattachement du zéro des nouvelles échelles, coté              SENEGAL, au repère IGN placé sur le ponton du bac              coté à 1.238 m IGN, zéro nivellé à  -  0.238 m IGN              Nivellement coté MAURITANIE entre l'élément 0 à 1m               et le repère IGN PTT ROSSO coté à 3.380 m IGN zéro              nivellé à  -  0.210 m IGN.              Calage de tous les éléments de l'échelle coté              SENEGAL zéro calé à  -  0.227 m IGN.              Un repère ORSTOM est fixé sur la maison voisine et              calé à 4.442 m en hauteur échelle.   Avril 75   Le zéro des échelles Sénégal est calé à  -  0.227 m              IGN en se basant sur le macaron du Bac Sénégal.   Mai 75     Scellement des fers des éléments (3 - 4) (2 - 3) (1 - 2)              en béton.Calage b orne repère 0.621mIGN pour 0.642m   13 - 01 - 76   Controle par nivellement de l'élément (0 - 1) coté             Mauritanie, le zéro est trouvé à  -  0.205 m IGN. Un             nivellement des plans d'eau de chaque coté du fleuve             donne un décalage de + 2 cm  en faveur de l'échelle             coté Mauritanie et confirme les lectures aux 2 échel             les faites le 27 novembre avec H = 0.80 coté Maurita             nie et H = 0.78 coté Sénégal.   Février 76 L'élément de 0 à 1 mètre est changé et recalé à  -  .              0.227 m IGN   28 - 02 - 76  L'élément 0 à 1 m est changé et calé à la cote             origine  - 0.227 m IGN sur macaron du bac.   28.02 77  Remplacement du support de l'élément 0 à 1 m.   12.01.80  Changé les éléments de 0 à 1m et 4 à 5m.             Le nivellemen t éffectué ce jour donne un décalage de             7,5 cm entre les éléments de 0 à 1m et 1 à 2 m, et             recouvrement de 4,5 cm entre les éléments de 1 à 2 m             et 2 à 3 m. Les éléments de 2 à 3, 3 à 4, 4 à 5 m,             bien calés. en se réf érant sur l'élément de 3 à 4 m             calé à 2.773 m IGN  le calage des éléments est :             Le 1 mètre de l'élément 0 à 1m à 0.753 m IGN             Le 2 mètre de l'élément 1 à 2m à 1.828 m IGN  


[image: image14.emf]    Transfert des dossiers de stations depuis HYDRACCESS         Dossier de la station : PODOR   à la Date du 14/03/91     Dossier de la station : PODOR                à la date du 14/03/91     1903. Pose d'une échelle sur la rive gauche du fleuve près de la Préfecture .   1906. En avril une nouvelle échelle est installée à 100 mètres en aval sur une poutre inclinée  en béton posée sur 5 pieux maçonnés.Des divisions décimétriques sont graduées sur une règle  en bois,les divisions centimétriques sont peintes sur les cotés, e  zéro est le même qu'en 1903.  Une borne cotée à 6.85 m est placée dans le prolongement de l'échelle.   2 calages du zéro sont possibles  l'un situé à 6.95 m, l'autre à 6.85 m en dessous du niveau de  la borne.   Le rattachement de cette borne effectuée par le SH ON, puis par la MEFS  la situe à 6.93 m  MEFS.   L'altitude du niveau zéro de l'échelle dans le système THIBAULT effectué à partir de la 3ème  marche à gauche en descendant de la Résidence est coté 8.132 m THIBAULT.   Altitude déterminée par le plan d'eau le 10. 02 1904 est de 0.95 m THIBAULT lors de  l'établissement du profil en long BAKEL PODOR. L'hypothèse d'une erreur métrique  commise par la mission THIBAULT est vraisemblable et conduit aux résultats suivants:   1904 - 1906  .Zéro =  -  0.05 m, THIBAULT =  -  0.02 m et   MEFS = + 0.08 m.   Plan d'eau le 16.02.1904 = 0.95,THIBAULT 0.98 et MEFS 1.08 m.   Borne 685=6.80m,THIBAULT= 6.90 m et MEFS= 6.93 m.   1932.  Le SHON rattache par rapport à une borne cotée 11.34 m SHON et 6.26 m MEFS,   la borne cotée 6.85 m est nivelée à 12.007  SHON et 6.93 m MEFS.   L'altitude du zéro à 0.51 m MEFS varie à 1.51 m MEFS pour la division 1 mètre et à 4.65 m  MEFS pour   la division 4 mètres ainsi que 5.65 m pour la division 5 m.   L'échelle comporte à cette époque un tronçon incliné gradué de 0.50 à 5.50  et un tronçon  vertical gradué de 5.50 à 6.20.   Le SHON mentionne que le maximum de la crue 1922 (le 11 oct.)   à atteint le niveau de la borne 685 la hauteur limnimétrique maximale en 1922 était à 6.20 m,   on en déduit que le zéro se trouvait à 0.92 m MEFS.   1 935  .La MEFS trouve le zéro à 0.67 m MEFS et 5.76 m MEFS pour   la division 5 mètres et 6.79 m MEFS pour la division 6 mètres   1941. Le zéro est coté à 0.87 m MEFS.   1951. En mars le zéro est coté à 0.74 m MEFS et 5.87 m MEFS pour la division 5 mètres.   En jui llet l'UHEA cote le zéro à   0.92 m MEFS                          le 4 mètres à        4.86 m MEFS                          le 5 mètres à        5.86 m MEFS                          le 6 mètres à        6.86 m MEFS                          le 7 mètres à        7.8 6 m MEFS   1952.  La MAS installe une nouvelle échelle en lave émaillée de 0 à 7 mètres calée au même  zéro MEFS,   nivelée par rapport au repère MEFS de la Résidence coté à 6.92 m MEFS.Elle se compose de  tronçons verticaux de 1 et 2 mètres de haut  
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